
Nouvelles du jour
Reprise de l'offensive anglaise en Artois.
Démission du ohef du cabinet brésilien.
Nouveau cabinet à Athènes.

Les Anglais ont entrepris hier , une grande la fin de mai. 
"
il sera saisi dun projet de loiattaque contre lc front allemand d'Artois, selon lequel il serait proc&iéi après la guerre,«ot oontre ta fameuse ligne Drocourt-Queam, à un rem.-uiiem.mt général dc la propriété
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r0U - Vmy- d*»«to>R dc latifundia et distribuait deuxAchcvillc et- Willcrval-Méncourt. passe -', millions d-hcclarcs de lertcs aux ns

lest d-Arleux , conquis le28 avril par ks An- qui ne sont, actuellement, en immense ma-
elais. r t àJoues tde Fresmoy etdOppj-.àia jorité , que des serfs travaillant pour lelisière orientale de Gavrelle, traverse Ijœux, compte des boyanls.
franchit la -Scarpe. passe à l'ouest de Pelves En outre , les domaines de ta «Couronne etet de Boiry traverse -le Coje«l t^tre Gué- ceux de l'Etat seraient remis en 

totalité auxmappe ct Vis-en-Artois, couvre Chérisy ct paysans.
Fontaine. franchit ia Sens-* w nord de D'autre part , le Parlement aura ù réfor-Crotsrlles, passe entre ce bou» et Bulkcourt mer les institutions politiques. Le gouverne-et atteint le ruisseau de l'Hirondelle entre mcm pr0?Osc d'instituer le suffrage uni-i\oreuiI et Quéant. versel

Les Anglais annoncent qu'ils ont déji» fail
plusieurs 'brèches dans ta ligne de défense
allemande.

,'« «
La Ghamhre française sc réunit le 22 mai,

tl l'on prévoit que, des ta rentrée, elle déci-
dera de siéger en comité secret, car il faut un
evutoire au mécontentement provoqué «par le
succès incomplet des dernières opérations
militaires.

Nous avons déjà mentionné que SI.-Jean
, tenessy, député de la «Charente, a annoncé
l <$i interpellerait sur la nécessité de déférer
I tiunconseil-de (guerre les g«5néra,ux qui ont
f  iU éhe relevés de leur «unmandemetit. M.
^gne. député negre 'du StatSgat, socialiste,
interpellera «sur l'utilisation tles trou-pta noi-
ics au cours de la dernière offensive. (On dil
que ces troupes «ont été partrculiènanenl
éprouvées.) i 

M. Yhamegaray, député des «Basses-iPy-
renées, de l'Action libérale , et M. Dalbiez ,
député des, Pyrénées-Orientales, radical-so-
ciaListe , interpelleront sur ta manière dont
lurent préparées ct conduites les opérations ;
M. Le Roy, député du Nord , radical-socia-
liste, cl M. Guiraud, député du Tani , radi-
cal-socialtsle , sur 1 organisation des services
sanitaires au cours des récentes opérations ;
M. Rcnaudel, député de la Seine-Inférieure,
socialiste unifie , sur la conduite ct les moyens
des opérations militaires ; M. Bousstmot, dé-
puté de ia Réunion, radical, sur les mesures
que le «gouvernement compte prendre penu
parer aux -dommages qu'éprouve la flotte
marchande du fail de ta guene sous-ma-
nne.

M: Ribot, chef du ministère, et M. Pain-
fcvé , ministre de la guerre, voient s'avancer
& pénibles journées. Comment-leurs lirs de
iarrage pourront-ils anéantir les dssauts qui
s'annoncent? . ,

M. Painlevé â {ait des hécatombes «lofJi-
ciers supérieurs pour se concilier-la faveur
des divinités démocratiques irritées.

* . *: ¦ ¦- .

M. Lambcos, chef du ministère -grec, a dé-
missionné pour faire iplacc'ai M. Zaïmis, qui
tst en train de composer un «nouveau cabinet
où entrera M. Rhallys. M. Lambros n 'avait
d'autre raison de démissionner que celle dc
facilHcr au roi Constantin une tentative d'a-
mélioration de ses, rapports* avec l'Entente,
avec laipielle M. Zaïmis a toujours été' en
bons termes. -

«• «•
Oïl .aïuioucc de Rio-de-Janciro que M.

Lauro Muller, mitiistre des -affaires étran-
gères du Brésil, a démissionné. Qn n'indique
pas les causes de cette détermination su-
hile. Mais, comme c'est l'agence llavas qui
en a reçu la nouvelle; on est tenté de l'inter-
préter cn ce «sens que Af. Lauro «Muller aura
voulu, se désolidariser d'avec ses collègues
du ministère «fui ont fait la récente déclara-
lion de neutralité. Dans «ce cas, le ministre
des affaires étrangères se «mettrait à la tète
du mouvement interventionniste; qui sean-
hk avoir ie dessus au Congrès.' Celle asson-
liléc a commencé hier la discussion de l'atti-
tude-à «prendre par le Brésil dans -les événe-
Wtnls acVueis..

- - .- . ' i - ¦¦ ¦ 
» .

* •
Le Parlement roumain est cqnvtxptè pour

Ces reformes avaient été «annoncées il y a
quelque temps par le roi , dans un discours
prononcé ù l'occasion d'une revue de l'armée.

Elles sont le contre-coup de ia révolution
russe. Mais déjà la constatation faite pendant
la campagne, du peu d'entrain des niasses
«paysannes à défendre uu sol «qui ne leur ap-
partient pas et un Etat où elles sonl sans
droits , avait fait senlir la nécessité «l'une
réforme.

L'accord germano-suisse
Berne, 3 mai.

On communique officiellement :
. Le* pourparlers enlre les négociateurs alle-

mands et tuissés sont terminés. L'accord, qui
devra èlre ratifié par les deux gouvernements,
établit une prolongation jusqu 'au I er juillet 191!
de la convention conclue le 2 septembre 191G
et qui a expiré le 30 avril 1917.

A la suite de la conclusion de celte conven-
tion, on a la perspective que la Suisse sera ap-
provisionnée en houille et en fer  pour les pro-
chains trois mois dans les proportions et sur la
même base que jusqu 'ici. En outre, il est donné
aux principales industries suisses qui avaient élé
frappées  par l'arrêté d'interdiction d'importa-
tion du gouvernement allemand la possibilité
dc reprendre, d' une manière satisfaisante, leur *
exportations en Allemagne . '

* » • .
Ou uous écrit de Berne :
L'information dc la Liberté clu '1er mai . «lisant

que les n«ègocialeurs «chargés d'examiner lc re-
nouvellement dc l'accord gcrmano -suisse ve-
naient dc terminer tmrs travaux, a provoqué
une rectification fort mal avisée de l'Agence
télégraphique, il-c.s travaux des négociateurs
étaient bel el bien virtuellement terminés mardi ,
cl les séances dc mercredi et jeudi n 'ont p lus
servi qu'à transcrire et signer l'accord, après
que «S'aulorilé fédérale en eut pris coiuiaàssanc.i

I.c communiqué officiel est sobre en détails
11 procuro une .surprise agréable cn -ce sais
<iue les prévisions d'après lesquelles ]«s fourni-
turcs de «charbon ct dc for «crsaicnt tliminuws sc
trouvent démenties. Toutefois, les termes em-
ployés n 'apportent pas. sur certains points , une
clarté parfaite. H . y est question des quantités
qui oait été livrées jus*qu"à présmt. Est-ce qu 'il
s 'agit des quantités prévues par l'accord du
2 scptcml>r«» ¦— 2,53,000 tonnes par mois — ou
des quantités réellcmoht Importées en ces der-
niers mois et «qui sont rosté«cs inférieures à
200,000 tonnes V

«Sur les chargea incomfianl ù la Suisse, pas
un mol. Ce silence est explicable par lc fart que
"accord avec l'Allemagne doit être, pour ainsi
dire , négocié uni- seconde fois avec l'Entente,
ion «en droit , mais en pratique.

Lcs -pourparlers avec les Alliés , commencés
à la suite de la note transmise en nos-embre,
sant loin d'êlre terminés, on le sait. Un des
points importants qui toulèvc <l«*s difficultés est
celui des denrées fourrusèrev. pour li«- bêlai!.
Lcs Alliés cn veulent réduire considérablement
le contingent , croyant ainsi diminuer l'exporta-
tion du bélail suisse on Allemagne. Or, c'est pré-
cisément le manque de 'denrécis fourragères qui
nous oblige «1 exporter.

M. Ilo conseiller national Chuard ira négocier
à cet égard sur place, à Paris , où MM. Grobet et
Robert -se trouvent dé/à pour traiier d'aulres
¦joints cn discussion.

Nouvelles diverses
Mgr BauibaViit. Ttcl-cur «te l'-Iustilut c^ChoUque.

de Paris, esl parti pour Rome, où il doil rester une
quiniain-e de jours.

— T*laat paclra est -arrivé, accompagné de M

suile, à Muuicli. Le roi de Bavière «Hait venu i
la gare, souhaiter la Iri-ememie au graud-vizir.

— Le généralissim* russe Alexeîrf est sarrisé sur
le front «le Kiga.

— M. Bonar J.aw a annoi-Ké. hier , jeudi , ù la
Cliambre des communes, qu 'une séance secrirte aura
lieu j«mdi prochain, i

— Aujourd'hui. v«mdr«,»di. commence, i Paris, la
quatrième réunion des parltsaientaires de l'Entente.

— Des officiers français, perquisilionoant en
Grèce, ont décnuv«:rt et «sniii l-VOOO Imtls.

— Us journaux «ruotHifnu -francs sub'msenl
une nouvelle réduction d« forme d ne paraîtront
que sur deux pages les lundi , mardi , .jeudi et sa-
medi.

— Le gouverneront français projsiHc de /aire
fermer toutes les pâtisseries et iisc-jiteries, ;i pa-tir
«iu 10 niai.
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LETTEE DE GENÈVE

hu Orand Conseil. — Benchérusement de la vie et
Bêae croùsanU. — CbM no» volslni de S»Toie. —
Sectarisme gouvernemental Ir»nç«is.

Cenève, 3 mai.
Xolre Grand CoiiH-il a rouvert ses portes. m«;r-

credi, pour sa session «le prînlenijis. IJ* pre-
mière séance a été principalement «.-«insacrée si
la nominaticui de diverses conimissions.

Aux propositions individuelles. M, Pau! l'ictel
a manifesté la crainte que la loi sur les routas
et. les cemstructioas, en gestation depuis plu-
sieurs année*, ne fût pas encore discutée pen-
dant La pressente «-«Km. La commission char-
gée de son élaboration a cependant déijà tenu
soixante-dix séances, mais les «questions soule-
vé«s sont «i nombreuses el si conlplexes qu\l
n 'e-,t pas aisé de trouTer ia formule véritable et
praLkxic.

• • •»
(Le renchérissement progressif dc loules 1rs

choses nécessaires à la vie boulevers.- les bud-
gets dc l'Etat ct des «iciumimes comme celui
àes particuliers. « .Du bitn d'autrui . large «cour-
roie ». dit le proveriie. t'a certain tioiid,re dc
dépulés oimenl à se faire «le f .n popularité aTec
l'argent des conlribuailcs. Les «ms proclsament
la néc<!ssilé de reviser l'édielk» des Iraitemenls
et d'accorder une augmenta Lion aux petits fonc-
tionnaires; ; d'autre* vont plus loin et proposent
l'octroi d'une indenmilé pour l'exercice 191G
donl les comptes sont boudés depuis plusieurs
mois. Le corps des instituteurs cl iikstitulriccs
primaires — des régents et des régentes, com-
me on les nomme à Gcî ès*c — s'agile à son
tour et .se plaint de sa srtuaLion, Les régents es-
timent que seuls iU ont droit à une amélioralion
de traitement ; les régentes rcpli-qnent «qu'à travail
é«al il faut sahrixe égaî et que lts uns et les au-
tres . doivent ¦• Cire traités sur le même pie-J.
Bienlôt , la cohorle nombreuse «les emplosés de
la Pohce fera entendre ses dol«ia««-es ri l* rntfr.-.
fort dc l*Eta[ va subir un rudo assaut

Si Ge Grand Con-»eil \ote «an principe l'augmen-
lation «1RS traitements, au lendcanaio de 1a guerre ,
il nc sera pas possible dc re«»nir cn arrière. A
notre humble avis, il. vaudrait mieux accorder
unc indemnilé «»qui|al»Ie de renchérissemenl qui
pourrait être renouvelée chaque année, ce qui
aurait pour conséqunice dc laisser à l'Elat les
bras libres ct de rc»crver d'avenir

» • •
La .situation matérielle de noire pays s'ag-

grave cihaque jour. I AùI , pain, viande, «sucre,
étoffes , chaussures, combustible : tout alleinl
«les prix de plus en pius élcviis. La valeur de
l'arsg«'nt diminue : rupprovisk*inemi-n! de loul
ce qui est indispensable là rralstencc rencontre
das diffieufités pres«que iasurmonlables. Si, par
surcroît , la ri-colle de 1917 produisait des mé-
cosmptes. la Suisse pourrait connaître une pé-
riode de véritable dix-*!lc. Lc eombuslib> minéral
surlout, «houille ' et anthracite, n 'arrive qu 'en
quanlilé insuffisante. Nombre de chantiers srxil
ternies : la ville nc fournit du coke qu 'au compte-
gouttes ; le liois est cher : si, durant il'été, les
arrivées d'Allemagne restent slalionnaircs, on
aura beaucoup de pcuic t\ se -chauffer l'hiver
prochain.

•I.a fernielure des- 'i»àlisscries et c»nfi.wrii*s
s'effectue régulièrement les lundi el mardi do
chaque semaine. La population cn prend sou
parli el s'habitue petit à petit aux privations de
toute nalure. sLrs familles fortunées prêchent
d'exemp le , dit-on ; les finaoeiers ies plus pré-
venus conlre • les .sup»'rslilious romaUics » se
sont mis, «ux ct leurs serviteurs, au brouel noir
du Spartiate ct font le -airême fédéral avec unc
ponctualité et une rigueur admirables. Ainsi , ca-
Iholiques et protestants sc rencwitrent sur le
terrain commun de la pénitence... forcée !

• • »
Eu Savoie, la vie nialéri(i!!««.' n 'a pas suiii de

changement bien profond. !,a viande de liouciie-
rie , abondante et d'excellente qualité , se \-enil
dc 2 fr. 60 il 3 fr. le kilo. Le beurre commence
:Y êlre accaparé par des' courtiers qui parcourent-
les vidages ct l'expédient ù Lyon el l'aris . Il
coûte maintenant 6 -i- 1 îr. le Mo ', les ceufs
sont abondaute'.ct trouvent acquéreurs ta il fr. 80
el 2 fr. la douzaine. Le pain blanc, d'cxecllenie
«nrajifé, est tarifé à 15 centimes 1e kilo. Ei)

revanche, le sucre, le pétrole et le café alleignent
des prix pius élevés.

Iva main-d'œuvre y est rare et chère ; les due-
vaux ont ' prewpie tous été réquisitionnés ; ce-
pi-tuhmt , prés, «champs et jardins sont bi«în cul-
tivés. Les femmes, s-ail!ant«es. actives et labo-
rieuses,' s'efforcent de maintenir le dopiaine en
bon «.-Haï pendant l'absence de l'époux et des Bb.

ia Savoie «-si fortement «éprouvée par la
guerre ; elle a fourni sasns compter à la Fiance
des soldats solidajs, braves et endurants. Com-
bien , hélas ! qui ne rcs-.cndront pas ! C est par
milliers qu'on «comple les morts, les blessés et
le-s prisonniers. l>erni«'-rc sijiue de la famElc,
elle a payé de .son sang le plus pur le «lroil
d'appartenir à !a grande nalica laline. Son sort
eût été plus paisible ct phis heureux si. en 1860,
lora de l'annexion, elle s'«Hait donnée i la
Suisse ; dans l'intimité, nombreux sont les Sa-
voisiens qui-l'avouent. Mais ITiLsloire. comme les
rivières, ne remonte p*s à sa source et, aujour-
d'hui plu-s «pic jamais , l'atlacliemonl à la Franc;
est «cimenté par le sang répandu en commun.

Au scia du gous'ernement iran-pus, .e mem;
esprit sectaire e! jacobin continue à animer les
dirigeants.

Je crois tenir «l'une personnaliié autorisée Tes
renseignements «suivants.

Ce n 'est pas M. A. Thomas, ministre .socia-
liste, qui devait être délégué à Pélrograd , mais
M. Briand lui-même, qui aurait mis au servfce
du gouvernement provisoire russe ses talents et
son expérience d'homme d'Etal. L'envie, la ja-
lousie et «les préventions hostiles ont fait alerter
ce projel.

On parle aussi, cn ce moment , d'une héca-
tombe probable dc génin-aux accusiisd'as-oir con-
duit légèrement la dernière offensive en «Cham-
pagne. Nous ignorons ce «ju'il y a dc fondé dans
ce bruit «pii court .

«Mais ce qu'on nous a affirmé récemment, c'est
que le nouveau ministre de la guerre. M. PaUi-
lcvé. a retiré son commandement au général de
Çastelnau et «pi'il l'a placé en arrière, & Limogo.s,
où, dans une situation -diminuée, le bras droit d«>
Joffre, que Clémiaiceaii appelle « Ce capucin
botté » , est réduit au rôle de chef effacé.

Ces gcns-hV sont hantés par ' le souvenir de la
Révolution , -et, leur àmc inquiète craignant lui
dix-huit brumaire, ils fendent l'orciEe à tout
général «pii fail preuve d'indépendance et ne
s'incline paa humblement devant ces fantoches
politiques.

Qu'importe ! la renoimn«éc des Joffre el des
Çastelnau est immortelle ; l'histoire imparlialie et
sereine réserve à ceci «p»i «it sauvé la Erance
à Verdun , sur la -Marne et dans k» champs cata-
launiques une gloire impérissable. 'Les gahiéra-
lions lulurcs rediront leurs noms av.ee admira-
tian, tandis que ceux de leurs obscurs persécu-
teurs seront tombés à tout jamais dans O' oubli.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Les iltif e&tholiimei da la Vendée
On lil «ians le Publicaleur de la Vendée :

Morerodi a eu lieu, à l'église Suint-Lou'n. "à La
RocJ.c-sur-Yon , la eérèmonie dont avait parlé , la
veiUe, au Conseil général, M. le «président Jlalgan.
Bieh avant huit heures,. M quoique «les journaux
n 'eussent pu annoncer la nous-elle, les Yonnals
emplissaient le vaste édifU^ décoré de «frapcaui.

Mgr Garnier , *>-e«iue dc 'lLuçon. «W la messe. 11
est assisté du vica'nc général Porri«sr «tf de VatcVii-
pr«Mre «fc La :Roctie. Oans le sanctuaire uni pris
place les sénateurs, <kVput«Ss, conseillers généraux
et d'arrondissements caMioliques de Vendée , et,
si quet<pies êius (manquent , c'est unlquasuent parce
que, presse par lc temps, «ai n 'uMait pu — et c'était
là le grand regret de Mgr former cl de M. le séna-
teur illalgran — les prévenir tous.'

IC'est -un spectacle impressionnant que celui qui
nous esl offert -par ces olurfs «alholiques affirmant
ainsi piiblicpicmas-nt leur foi ! (

L-Viprès ta messe, devant le Saint Sacrement ex-
posé, une voix s'élève cl-airc, vibrante , où l'on senl
bien que le cœur a rais son «saaxent. -\t. Halgan. sé-
nateur , présidenl «le l'avscmbl-sse «K«parlemaiUle,
prononce l'acte de cons-scralion z

« En priwncc de notre évécpie et dc l'assemblte
des lid&les «le ln Ro«d>a»-sur-Yon, des-ant le Saint
Sacroment expessé sur l'autel , nous , conseillers gé-
néraux, députés et. sénateurs de la Vcndiie, s-enons
swkTiiiicJlement, ô Cœur Sacré dc Jésus, s-ous con-
sacrer nolrc idépartament. nos électeurs el nos
personnes . Les -V«ïndé«ens furent Jes .premiers â or-
ner de volre image Jeurs poitrines : nous ¦sommes
heureux d'être également des premiers parmi tous
les départomcirts de la -France, ù nous consacrer
ù volre Sacré Cœur «kurs l<ss terribles épreuves' que
nous traversons. »

(On sait que Claire Ferdiauii. la « .voyante ven-
déenne » . demandait que Ja France sc vouât au
Sacré «Cavur.)

IL Y A UN AN

4 mai 1916
L'Allemagne, répondant à la menace dc rupture

des Etats-Unis , pronM-t que ses sous-marins ne lor-

«pilleront plus tans avertissement et sans iqoe les
vies humaines soient en sûreté, nn»jr«nnaiit «jne l«ys
F-tats-L'nb obtioinent «jue r.Angl«îtserr8 «lonforme
son blocus aux TègJea du droit «les gen*.

Le g-énéral Péoin. commandant de l'aimée de
Verdun, est «promu chef «lu groupe des années du
centre et remet le commandemml de Verdun au
général Nivelle.

ait 
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La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée do 2 mai
Communiqué irançais d'hier jeudi, 3 mai, à

3 h. «Je l'après-midi :
Activité d'artillerie et nombreuses, rencon-

tres de patrouilles dans toute la région du
Chcmin-des-Dames.

En Champagne, nous avons repoussé des
coups de main ennemis dans le bois ù l'ouest
Ju mont Cornlllet et sur les Itauteurs à l'est
Ju Mont-Haut. Dans cetle dernière région,
nous avons réduit un ilôt de résistance dont
la - garnison a été fai te  prisonnière. N e u f  off i-
ciers ri 210 liontnics sont ainsi tombés 'entre
nos mains.

Sur la rive gauche de ta Meuse, nos déta-
chements ont pénétré dans ' lts tranchées ¦ en-
nemies au bois tïAvocourt.

Combats de patrouilles sar la rive droite,
vers Damloup el Bezonvaux.

Canonnade intermittente en quel ques point *
Ju front , notamment dans le secleur de Saint-
Mihicl.

• 9 9
Communiqué al̂ inaml du 3 mai :
Fronl du prince Rupprechl : Le combat

d'artillerie ininterrompu des derniers jours a
été suivi, ce matin, sur les deux rivet de la
Scarpe , d' un jeu en rafales . Depuis , de nom>eI-
(ej atlaques anglaises ont commencé sur un
large front .

Groupe du prince impérial : Lts condition '
d'obsenxttion étant bonnes, l'adroite de Iqr-
ti/leric et des fairce-rrUnrs a. atleinl hier eu&
grande intensité, principalement sur le front
montagneux entre Vauxaillon. ei Craonne. Le
long du canal de l'Aisne à la Marne et près
des positions au nord des Itauteurs de Prosnes,
le combat fu t  très violent.

„ Journée da 3 mai
Communiqué français d'hier [jeudi, 3 mai, à

11 h. du soir ;
Activité d'artillerie assez violente sur quel-

ques secteurs da . front de l 'Aisne. Les Alle-
mands ont très fortement bombardé la ville
de Reims.

Dans la région de. Braye en Viuinnois, une
de nos reconnaissances, au cours d'une in-
cursion dans les lignes allemande*, a ramené
des prisonniers.

En Champagne, latte d'artillerie intermit-
tente.

Journée calme partout ailleurs.
• • •

Communiqué anglais d'hier jeudi. 3 mai- :'
Vn violeirt combat se poursuit sur (ont le

fraiit de la ligne Hindenbourg du tud de ia
Sensée à la roule dAchcvilte-Vimy. -Vos trou-
pes progressent : elles ont déjà enlevé un cer-
tain nombre de fortes positions ennemies.

*» • •
Communiqué allemand d'hier -soir jeudi ,

3 mai :
Sur le /roui d'Arras. les tentatives réitérer *

des Anglais pour forcer notre froid ont clé
repoussées avec les pliis lourdes perles pour
l' ennemi. .

Sur l'Aisne et au nord de Reims, duel d'ar-
lillerie persistant.

A l' est , rien d 'important.

An B-cIckstag allemand
iBerlin, 3 mai.

(Wol f f . )  — Les . socialistes ont déposé ou
Reichstag une. interpoïlation imitant le gouv«rr-
nement à prendre position vls-d-aris «le 3ew
prag.ra'nwnè de paix.

Le groupe conservateur « «tfêposé TiatcrpcJ.
ialion suis*anle :

» La. (léctsicn du ¦comit'é «hi parti so&a'Jsts
ckTiiamlamt la conclusion d:un»? paix fféntrralr,
san* annexion et sans indemnilé de guerre, a
inwoqué,. dans de manbrieux tniMcux «du peu-
ple aïeinantt, surtout en raison du fait «pic le
rtvincoiicr de ï'cwipK-c n 'a pas pris nettement
]H>.«xtion il «cet «égard, une lourde aniiéfié, parce
«ju'uiie leïïe paix ne répcrwlrajl ni aux princi-
pes inta-na«tionauit, ni aux nétvEBsitê» de .l'exis-
tence du peuple ai'Iemahd. ILe cban<x£icr de
l'orrçpite «sl-t «disposé à donner das éclaircis-
ments sur !a passion cpt 'il scooiple prendre i
cet égard ? »

Berlin, i mai.
( W o l f f . )  — Hier jeudi .*la grande commission

du Reichstag 3> discuté îa .question de ia «Belgi-
que. L'oraleur du parti progressiste populaire a
di-clarè :

« L'annexion «te la Bdgrquc doit «être «consi-
dérée comme liquidée. Elle n 'est pas désirable
non plus cn considération de l'union et d«? la



sponlanê'ilè nationales dans l'ensemble de l'em-
pire allemand qui font notre force. L'ne Belgi-
que A moitié souveraine constituerait une-pro-
testation et une menace de guerre continuelle
niais le slcifu quo complet impliquerai! aussi
les p lus graves dangers. «Le seul moyen d'arriver
au but -Est une sé«paration «l'Etal entre IK Fia-
tnanils et les Wallons. Nous pouvons prcndri
pour point de départ le inoureutont wallon ,
qui  s'i-st beaucoup fortifié depuis la guerre. >

Le pbrteparole dw conserva leurs a déclaré :
« La st-ule «question devant laquelle nous

soyons pinces est de savoir si la oôte des Flan-
dres viendra sous notre influence ou sous celle
de.. l'Angleterre. Mes amis doivent exiger que
cette «aile demeure «sous l'influence militaire al-
lemande. >

lie meînbrc du groupe socialisle a déclaré que
ce n'est pas par une politique de violations
«pi'oh créera à l'ouest un «Mat «le choses assurant
l'avenir du peuple allemand, mois par une poli-
lique d'entente mùtuelU

La guerre sur mer
Devant les côtes de Flandre

.' . . . . .Berlin, 3 mai.
{VVol/f.) — Hans ti nuit «Ki'2 aù 3 mai un

torpilleur eimami a ébé eo\£é «levant «les «eûtes
de Flandre, par nos unités d'avant-garde. L'n
5-M-ond a été sa «gràvesùint «enctoimnagé qu 'il
peut éitre «- .> : . l 'idéré .xxame «lèlrui!.

Torpillés et sanvés
Londres, 3 mai.

(OfficielJ — «L'n sous-tnaiùi allemand o lor-
pi£é et -couï-, le 25 a-vri:. à 35 inEes environ
île la terre la plus rapprochée, le vapeur Bel-
larai, qui transportait un grand nombre de sol-
«lats ouŝ -aHens. Gràcç à une magnifique «lis.
ciçuue , tous aat .pu se raj«ruçler sur '.«es chalou-
pes et ont été -amenés au port «par des •bateaux
patrouEièucs acoourus sur les lieux. 11 n'y a
eu ;:'. morts ni Ues s,' s.

Torpillage d'on navire améncam .
Paris, S mai.

On mande «dé Londres au .Vem-Vori Herald
que le nawiire-ciilerne atnséricain l'ocuum, ik
25&1 tonnes, allaint d'Angiielt->rre en Amérique,
n élé lo«rpiïé le 28 asTil- Dix-sept honumj «lc
l'équipage ont été sauvés ; le capitaine et le reste
«le l'équipe manquent.

«Argentine et ««Ulemagne
Buenos-Aires, S niai.

Le ministre ,ï .', '.'¦ :-,, . -. gne ù Buenos Aires si
remis au ministre des affaires étrangères «me
note déclarant que , il «ia première occasion. Ces-
cadre ànpèriaie satoera -te pa-viUon argentin.

(Cto sait que c'était là une des «Jcnuuidcs
formelles thi gouv-erntanent «argentin pour le
torpillage du Monleprolegldo par un sous-<ma-
rin ;.:. '. i t in .! j

Brésil et ûl eir.ar:ii3
Rio-de-Janciro. 3 mal.

Le «gouvernement ayant re«^i une informa-
tion disait que '.< minislre du Brésil «n Alle-
magne est incarcéré, a ordonné que M. Pauli,
mm.is.tro d'Afietnague au Brésil , eerf. «également
arrêté avant son arrivasse â ila ifrontiore.

(L'arrestation du minislre du Brésil A Berlin
ne nous était pas connue ; il y a probablement
an mâléttendu.)

Bnptore de la Chine et de l'Allemagne
On annonw de Berlin -que l'ambassadeur

de Clrinc, le doesteur Yen , et 24 metribres de
l'ambassade, y compris fennn*» et enfanls, ont
quitté Berlin mardi pour se rendre à -Copen-
hague.

IL* do-sleur Yen ayant «élé accrédité auprès
<i«xj gouvernements Boandinaves wpr«ïndna sa
toacMoa auprès de ces gouvernements. Toute-
fois, H B î'intention de prendre un congé pour
Jui «pf»nn«Bttre de «faire un voyage dans son pays.

_ Un _ télégramme dc Copenhague informe «pie
Se docteur Yen el tout le ipersonuei de la îbga-
lioh sont arrivés à Copenhague, où iis ont élé
reçus par te rtrotsentanls du minis-lùre des

x̂^itzSSSZzt^sSSSiz 
U guerre souterraine

pax la oap itaine D A N R I T
(Utalrnonl colonel Driar.tJ

. «Sacifatts Traboul sculail iVbeui>e «jêcisivc,
niais toute son . «érçergio tendue, exacerbée, se
heurtait • «contre • cette .constatation brutale : il
oe - savait rien ou presque rien du travail qui
-s'aoïcilinipUssasit .autour de lui, du secours qu 'il
popr-rait-ailler chercher dans un rameau «voisin.
-' 1} aie epniuissait que ù'éléniciil do galerie où

iil se-trouvait enfesmié,
• U  n'avait vu aucun plan «les Iravaux parlaul

Ai ''. .ipaepjfal  des ruines ¦ : il ne connaissail
«le tout ce rêsisiu', , àe ja 7>OUFSSLSC lorl loin ,' qui- la
galerie .où il avait .-rejoint -ses hommes; «encore
ne la connaissait-il que jKjnr lavoir parcourue
uno_ fois en comptant -ses pas.
. ;L'habitude de ne rien faim; dans oon arme

SNOBS -nvoir sous les yeux un croquis , des di-
mensions, .des cotas, lui fit «lir-er -son portefeuille
clo Lsa .pochc^ et , en faUqpt ce geste il renconlra
îc «regard dc Bernard, qui , sorti ,«te sa «rêverie,
s'élait «rapproché.

-.. .-— LJI .IUEIV, --ergent. qu 'es-t-cç , tjue qou-s al-
lons faire ? Faudrait pas perdre dc temps, â
•cause «de,«la «Urtnière.

— Vous avez raison , Bernard , et il nie «sem-
ble que. j 'aurai* «dqjii trouvé--r-c, qu 'il ilaut (enter
si. j'avais le plan «lu (terrain. Mais «soyons, vous
en WM asser, vous, puisque vous.travaillez .ici
trois nuits de suile, pour me permettre dc le
létaMir «stix mon -carnet.

affaires tirungèros. La U-ga'.'ton resterait ù Co
penîmgiie juMciuYi nouvel ordre.

La révolution russe
Une note ofllctélle anx puissances alliées

Petrograd , 3 mai.
RI. Milioukof a adressé, te 1er niai, té télé-

gramme suivant aux reiiréscnlants de la Rùs.sie
nu|>rès des» puissances aidées :

YeuiXest remettre au gouvernement auprès
duquel vous éte uooréililé ia noie suivante :

« Le gounernemcûl' provisoire.de la Russie
a promulgué, le 27 nuirs, un nia'nifele aux 'd-
tojvus, das\s U*q\n4 -il a «posé tes» vues «lu gou-
s-crnesiieivl de la Russie Eibri» 6ur les Irtils «le
Ja guerre aclueilc. (Le minislre ' des a-Maires
étrangtS-«?s me charge de vous communiquer
ledit «locutnent et de l'accompagner des consi-
dérations ci»div>sous i

« Nos ennemis sc son* afforcés, dernU'reincn;,
ie semnr la disixirtle entre les -Aitiés cn pro-
pageant dt*. nouvolles Missenséas -sur la . «pré-
tendue jntenlion «le la Russie de conclure
unc -paix séparée avec ks monarchies «lu cen-
tre. (Le texte du document «.joint réfutera
parfaitement de pareilles intentions. L«s prin-
&pe& f̂ néraax »qiai y son'. énoiicH par le gon-
vernement prorisoire concordent enlUVraicul
avec tei idées «stevées ccn»ro;nmenl 'procla-
niées jusqu'à «jes tout -derniers -temps par les
hommes d'Etat éniincnls des pays alliés. C«*j
pr?ncip«s tint trouvé aussi une -exsaression lu-
mineuse dans lis paroles du iprésidscnt de no-
tre nouvelle alliée, la grauiie Téptiblique d'en-
tre -mèr.

« Lie gouveriHsTOcnt de l'ancien régime de î-a
Russie ne se trouvai-l , cwtrf , pas en mesure
de «se pénétrer et de «paTtager ices idé«s su r
le oradére - Sbér̂ ileur «le la guerre et sur la
création d'une base stalié pour Ca coopération
pacSSque des peuples «rt sur ki Kbcirté des
nations opprimée ; mais ia Russie affranchie
pent «a-atutî-KcLmeni! tenir ce langage, qui isera
coittprîs par ies daîmoçraliis modernes, et elle
s'tMr.'pres^e de joindre sa -voix ti ceKc de ses
aUês.

« Pénéliréo-s dc -ce souffle niiuvcau de démo-
c-alic lîbcuce, -1«>5 déclarations du gouverne-
ment provboire ne peuvent «atnrrelieinent pas
donner le moindre prétexte pour en déduire
que il'éoroulluaient de l'ancien édifice ail en-
Iraiaé un amoindrissement «de la tiart de la
ItUs,»ie dans ii lutte comuiune dc tous lei Al-
liés. Bien au conlraire, -la volonlé nationale dc
moner la guerre mondiifle jusqu^i la vicloirc
ùôa\si\e «-si encore a«cnîuée «grâce ù ce sen
timeirt de ri»;Krasabi!ilé qui iiconilie aigoiiir
d'hui ' «à -tous cnsêmUc et ù elricun cn parti
nrjer.

« Celle tendance est devenue encore plus ac-
tive par le fart méoné qu'elle «e trouve con-
centrée sur une tâche immédiate qui tient de
si prés ù tout le monde, notamment «le refou-
ler .t'çscnetm qui envahit le territoire de notre
patrie^

«« E reste «mtendu , c! le document d-joint k
dit expressément, que le gouvernement provi-
soire , en sauvegardant les droils acquis de sa
pairie, resten-a strictement respectueux des en-
gagements assumés vis-a-ns de* alliés dc la
Russsie.

« «Fermement ccmvainim de' l'issue victorieuse
de la guerre, le gouv«ernem)cnt provisoire est
lout aussi assuré que Ces problèmes ' «qui Jurent
soulevés par celte guerre, seront résolus dans
le sens de ia création d'une hase étaibîie pour
une paix durable el que , pénétrées de tendan-
ces Wenliquos, les déimocratics alliées trouve-
ront le moyen d'oblonir les garanties et les
sanctions nécessaires rx>ur prévenir, dans l'a-
venir , le ixrlour de coniflita «atWJlaiits. >

PETITE GAZETTE

La maison natale da Calvin i Noyon
M. Frui^-Puaux vienl d'adresser au maire, de

Sioyon , au nom de li Sôdété dé l'iiissîtoire du pro-
testantisme français, une lettre de protestation con-
tre ITiosTOmage rendu a la . mémoire de «Calvin par
les Allemands, qui ont fail apposer «rtie inscription

— l'as besoin , sergent, fit  .le caporal, je l'ai ,
ce plan.

— El . se «levant, $1 alla chercher «Ians une
des capot.» suspenihi'eS au montant d'un des
«Jiâsis-is, un rouleau «le tuiîé «fu'il itendîl au ssous-
offider-

Ceiiri-d le -dSrouiâ  et aussitôt jeta une excita;
¦nalion -satisfasite.

— A lia hotuve lvèurc ; au utotas à la conv-
jiagnie en fait bien «les chosfîs.

— C'est îc «lieulen«alii (jui im'a fuit remettre
cela par l'adjudant cn ])r«nsant -la consigne. 11
veul que «les chefs de chantier ssâchent à «toute
licurc «ac qui se passe sous terre aurtour d'eux.
.— Et c'est vous «pii cliaquc jour r«»portcz

laKJessiliS le travail exécuté la .vejftlc V
— Non , jen fais ivh croquis à part et cesl

Je lieu^nant qui lc reporte «hii-méme .«sur-ce
¦plan, ijr&t,', SJ ,»,»L? «SE SV>-,\ pVsE. *;S-i'»*i. î». 7>\\s--̂  p«V*AS
proprement fait.

Le plan à grande échqllc «pie 'Jacques a\"ai!
sous les yeux représentait à l'encre bl-eùc l'en-
semble «lu travail exécuté d«v«is la galerie où il
sc trouvait eiafermé. F. ifiguraït «également ,
mais cn poinliDé, les deux galeries «tes plus
voisines. .

—-_,Voici le « logement. îles mines » , dil le
caporal ; cl. il . marquait' du «laigt une* large
Irancllée tracée à une trentaine de miètres cn
avanl de la dernière parallèle â' «laquoSe olle
était To'ién par dos -sapes Obliques.

— Je vois. Je suis passé par là nvec le «ser
gent «Remlaux ; voyons, oricntons<io«us : s'oici
aux cx,t«rémilés 2es d«vpô!à «le poudre : ici Je. dé-
pôt d'cmtfe du sectew,, «et «là le posle de mise
de feu.

—r- C'est bien • cela, sergent, il «si dans U ca-

cnmm '-motiilivc sur sla niàlson nalale «la Tétoima-
Jcur.

fl.a Société de .l'JiUloirç du proteslantisime fran-
çais exprime le «lésir que celte inscription soil
rcm;«lacèe «par unc autre, vraiment française.

€chos de partout
AUTOUfl D'US P010S PUBUO

'filins une importante commune ffiliourseolse. il
élait question recenunent «le la construction d'un
pokls public; maisi ' comme cela -arrive S réquem-
ment, Je ptojet avait ' ses ailversuircs.

Cependant, ies pàttisans furent les pins Tins' et
ils ' eurent gain de cause. - ' ' • '

«Il y avail, «lans jladite cammune. un lionomUe
hourgeoi!, qui n 'avait qu ';1 iplaijcr une cause pour

«Aussi, «Ugoûté dt-'3a «e pnMiqne, î'eicellenl
bourgeois s'était ibién iW que''plas jdtnnis les affai-
res communales ne 3e dérangeraient.

H'j e s  partisans du poids public allèrenl 3c t rouver,
le .priant de parler contre le projet.

«Us essuyèrent «d'abord un refus, comme c'était
prévu, mais, à fopje dé supplications. D'avocat «ina-
l«nK-«ortr<sux accep4a la mission qu'on ,lui confiait.
II plaida chaleureusement contre le projel, cl le
projet passa. On sc mit même ù l'cruvre [out de
suite. Lc poids public ' ffut bientôt construit , el il
s'élève cj-nme un monument de contradiction .

MOT DE LA FIN
IV l'école : (

" ., '
tt là leçon dinsi fuclion ciysique. le malire inter-

roge un élève -.
— Que (faut-il faire. iUmbaud, «pour être en-

terré a\«c les honneurs militaires ?
sHambaud. qui a dix uns, se grotte la tète, réflé

cliil, puis , sûr de .sjpn fait, s'écrie i*
— J-'airt être mort, anoasleur.

Confédération
L' a t ten ta t  de Chippis

«La « 'Sorîètë anonyme «pour tiinHusslrie «k
i'iiiusiirjiiinii » où Iravnillaicnil près de 2000 ou-
vriers, fabrique surtout de l'aluminium, niais
oie csl aussi cn mesure, depuis quéipies an-
nées, de linrcT .de -d' acide nitrique, ù l' aide «k;
procédés nouveaux, ct depuis que rinipSr'la-
tion tiu nitrate a cessé, «iie es* scu'e à poenoir
ÙfVmMt à Ca ConUtiérâlrah'STaoide iudispeusa-
li.c aux cumulions. Or, ce «sont .précisément Jei
Witîments hit l'on «fait l'atxâe nitirique que *'¦*!-
tentât signalé eût aileinls les ipronricr», s'il
(ivak réussi.

Allocations supplémentaires
. au personnel fédéral

On nous écrit de Berne :
Lc Département fédéral des financés propo-

sera ou -Coéiieil (édétal nne augmentation «les
allocations supp lémentaires pour le personnel
fédéral, el cela dans une mesure qui contontera ,
dit-on , les intéressés-,

A ce sujet , M. Motla recevra , samedi, jes re-
pussentants du personnel administratif «pii dûsi-
rent s'entretenir aveo le chef du Déparlement
des finances.

La Suisse et la guerre
Nouvelles violations

de notre territoire
Berne, 3 mal.

Le 3 mai 1917, ù 0 S. 2,2 du inat'm, deux lr..
piians aFIcmands, venant du nord, ont surnxiê
Montignez et DamphrcUx ; ils ont «quitté la
zone atirienne suisse entre Bcuniovésin et Rc-
ohétfljr.

Le 3 mai 1917, ik 11 li. 05 du matin, -quatre
grenades itond^rciit stlr to-ritoire suris6è, près
de ta sortie -csit :dè Bcutinevésin. Dctix d'cnlrc
iiies n'ont «pas és&ske". Personne «t'a «élé liesse,
l̂ cs dégâts sont peu inipoxants.

On n'a pas enri*wc âtatili avoc «n-rtifaide «l'oit
le.s coups -sont -parlis. *

ICtal-major de l'année; Bureau de là presse.

saiiale «tu Majcf 'de IrtUljMiée ; «le l'anlr* cô'.i
bout enterrés les ' deùï '«̂ ttiamos «pii donnent
la lumitirc «ilcct'rkpiie.'

"— J'y sifis : l'entrée <le notre galerie majeure'
<st «ci ; cVst donc le point coté 305. QuoTle est
la coté de la vallée dé la Moselle ?

— 100 uU l>ac de Moulins.
— Et -le sommet du Saint-Quenlin ?
— 357 mèWes.
— Et le sajllaut «le ' -l'oirsiragc sur lequel «MUIS

marchons ?
— voua, sergent : le saillant <lu relranchc-

ment d'infanlcrje dont nous sommes tout «près,
une . soixantaine «dc mètatîs: ou ' plus, csl la cote
«M7:-maîs Je .saUun-t.dt^.ln cai;>onniêrc . sur la-
quelle «nous marchons.«-tv-ejui est à -10 nTêires
plus loin csl à la -.-coto «3»5fl.

— Cette cole Ïl2, c'-tSt.-celle «lu fossé ?
— Oui, il a8 mclTcs' cie prolomkiir-, M nou-j

rwtons à la colc.«ĵ 'i noui.somnies ici , 322, vous
«voyca . cfuo .îious arrivons à.  20 unèlrre au-des-
sous du fond du fossé : ça me parai! beau-
coup...

• —, sl«.<*»t iproliaJy'.c que .nous; _ nous màinleiions
â celle jirofondèur pour -passer ' soiis 'les "ra-
meaux de contre-niinc des AV.cmands ; iwiii
remonlcroiu quand nous les aurons dépassés.

—- Oh ! oui. sergent, on Temorotcra . c'est sûr.
A «elle étude, le calme « leur élail revenu,

l'énoncé de ces cotes, dc ces «listinccs.<io <iuel-'
ques mèlres gagmisoliaquo jour pcniKtrnen!,
«le «v.ç reliefs d'ouvrages, cVilsiil la convcsTsariçm
liahiluclle «lii secteur et as'fc «une . faille tran-
quillité, Bernard jwuvait dire, sans songer
«qu'il était prisonnier As'la terre :

« Nous sommes â vingt mèlres au-dessous
du fond 'du fosî/é, mais on rentonfera » ...

FrolessonrB russes
On nous écril de Jlernc :
Bf. vient «ls se constituer une o«>ocialioii «les

pintifesseurs russes établis en Suisse , en vue
nolaunucnit d'entrer en rcC.alions n«vec le gou-

; vçrncnvenl «prosùoire, pour Je cas où ce «kr-
nicr.aurait liesoin de.ieur concours. Une as-
snnJiV'e aura lieu dimanche nrxmliain ù -Bcnie.
On ipréu«l qu 'un ccrlain ri«MnlMX- de CTS pro-
fesseurs manifesteront eCfecttWeroènt «le . dé'A:
¦Stixe rap atriés . ^ ,
Ee'iiatîgo de prisonniers

i . entre l'Italio ct l*Autrieho
j On nous écril de Lugano, !e 8 ,:

Le II mni iiiiça Cieu un nouvd échange dc
i prisonnjçrs itaiieas et a.Utrichikas. Lcs pr«roiU*cs

¦pns-sçront -le malin , au nombre clc 300, avec clc
nombreux ofaJicii'rs Miifas ; les «SCOôHKIS, le soir.

le procès Miiblemann ,
On nous éorit de Jîerne : .
La dale «lu procès Mtihiemann et consorls

j est fixjée au hinil IJ juin. La Cour pénale dit
Tribunal ifédava» sera iprésUK-e paT 01. le juge
Oser. \x% débat] auront iMcxi à Berne.

A u Iront italien
On nous «écrit ds Berne :
Le gouvernement ilalirei organise uni- visite au

rront , ù laquelle il a invité les nations néuires
à se faire représenter . La Suisse sera représ<nléc
par M. Callori, du Tussin, nnden conseiller na-
lional el direcleur du .Popolo e Libéria.

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION ORDINAIRE DE MAI
Scanc j  du 3 mai

Présidence de M . II . Liechti, présidciU
La .séance esl ouverte" A 8 «h. H, par l'appel

nominal .
Pétitions

M . Blanc rapportésur la pétition de l'Associa-
iion fribourgeoiso de gymnastique, qui soUiclle
un subside" de l'Etat.

La commission, unanime, propose d'accueillir
favorablement celle reipiéte.
ii. Py lhon , commissaire du gouvernemenl, se

félitite des progrés de la gjinniutique. qui cs!
dovenue plus hs*giéiii'iue et moins acrobatique
qu'autrefois. Au nom du COIMCS d'Etat , il uc-
cuctlle favorablement la pétHion.

Af. Maurice Berset appuie clialcurcusement la
rc«{ùéle des gymna-stes.

La pétition cs*t renvoyée ou Conseil d'Etal
avec recommandation.

:V. Blanc présente ensuite la pé'ilioo -des' coif-
feurs. La commission propose, ti l'unaniiuilé
«le passer a 1 ordre du jour. La fermeture de*
salons de coiffure, te dimanclie, est un progrès
social.

M. Dcschenaux, coinniissairc du sjouocrni'-
menl. Dans le cpuraril de 19115, des coiffeuns, d"
Friboug surtout, demandaient, par voie .tle pé-
lition , la suppression intégrale du travail dnns
«les salo«is de coiffure, le dimanche. «Les coif-
feurs de la campagne élaient plul-ûl d'un avis
«Mcilraini!. I A, «Cntueil d'I-ital décida la fernie-
turo compacte. La peulioit actuelle , voudrait
modifier une situation qui «n'a pas encore fait
ses preuix's.

Au point de vue juridique, le Ocand Conseil
n 'est ,pas l'aulorité Fcompélente pour examiner
celte requête. La fermeture des ssalons de coif-
fure relove do la loi sur la ^ sanctification du
dimanche. L'examen de la demande des, coif-
feurs serait doue du ressort do l'aulorité çxécu-
live. Cependant , comme lc Grand Conseil -est
saisi de J'affaire, le Conseil d'Etat donnera son
avis.

I'our laa ouvriers" coiffeurs, la fermeture in-
tégrale est un bien, il est vrai «jue de petits
coiffeurs ont été lésés par cette mesure! La
question est délicate. Acluèllemcnt , là majorilé
des coiff eiu rs serait plutôt favorable au retour
à ranctcn ctàl de -choses- Mais, comme il n'y a
que «piatre mois que la nouvelle mesure esl en
vigueur, il convient d'alteii-drc unc plus longue
expérience avant dc la rapporter.

M. Pierre Zurkinden fait l'historkwc de la

¦ Jacques Tribout .demanda encore :
i— Avez-vous vu qucbpie pari des coupes d-J

«x» tefrain ? a-l-on fail -dos puits ?
— Oui : il y en a -un «au commencement dc

la galerie qui est i notre «Iroihi el j'y .suis de»,
cendu : je me souviens .à «p^eu près... faible cou-
che d'argile à ila surface, puis «calcaire «sur
8 métrés d'«''pàir-.senr, puis argile «jonipacie ;
c'est dans cette dernière coupe que nous che-
minons.

— Alors . nous . devons être entre . «K-iix . «ni-
ches, «le roc... pas mioj'eu de songer ù cr-Miser
par en haul.

— U n 'y. f au l_ pas . «songer, sergent , pçnscz-
vous une cheminée à une profondeur pareille,
nnïmc si c'rtaiit du saMo. on n'arriverait jamais
en haut : toute notre galerie serait r-an-plic par
le déblai.
i\ se turent, 'les. yeux «fixés sur «c plan «pic

Jacques Tribout éclairait avec s.1 petite 'ïampo
éleclricjue, /puis Bernard déclara :

— .Voyez-vous, sergent, i! n'y a pas A dicr-
clicr dns .choses compliquées, je cirois ; il faut
nous mettre à contourner Iciwiilëment : il «ne
peut ipas avoir iplus de «"> à C nnMr«*s d'épais-
seur, nous retrouverons notre galerie de «l'autre
côlé...

— '1-Aidcmncnt... nl l iy  a pas aulre diosc à
Ja 'irc , murhiura. le sous-ofrteier *, qucT-c <r>l
''éçhoXc de ce plan ?

1
'— Au —— «cl -de l'autre côté, vowr, U y

.!¦
a un-p l an ,  d'ensemble-des travaux ail i 
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question. I.a ' «fcrnielure des salons de coiffun»
le dimanclie esl une amttâoralion ou poi nt Je
vue religieux cl'social. Leo grandes «villes suisses
qui ont introduit celle fenne-ture verraient d'un
tn.iiivais «niV- Fribourg. cilé catholique, ouvrir
ù nouveau ses salons de coiffure, le dimanclie.

-V. Zimmcrmujin appuie cdialçiireusn-men; lj
mesure dc fermeture. L'homme n'existe M,
seuleiiicnl pour-travailler, mais pour un hui «u.
périeur . L'orateur.évoque l'exemple de l'Angle-
l^rre . où - le '.repos dominical est cn honneur . 1|
insiste sur les bienfaits de ce repos , qui resserre
les lliens de famille.

La pétition- est écnrUV.
31. Francey rapporte sur la pétilion de la

commune du 'l̂ quicr, qui eslime avoir élé lésée
dan.» la réparlili«m des frais d'endigiienicnl dr-
la Tréme. Ces frais ont été répartis en propor.
tion des avantages retirés par les intéressés , !.«
•Conseil. d'Elal a «pprouvé 1« décisiotw. .«le 'i
comuii-isicùi dc lajuili tpn. Il-tvi seul est gompékn!
ftoux examiner le r/cotirs, 'La comnrissio:i, .i
l'unanimité, propose de passer il l'ordre du jour .

U. Chuard , commissaire du gouvernement, dii
que .les . propriétaires de lacomtiiunc du.l'aqui*:
n'tait assisté à ouciine des séances auxqucli.i
ils ont été convoque».. .. ,

Suivant la loi , ta question doit être tranchée
défûiiliycnieiit par le .Conseil d'Etat. Il }'. a da;:
lieu de passer «\ D'ordre du jour. Cependant lt
Conseil d'Etat- ne refuse pas d'examiner l«i
griefs invoqués «par les pétitionnaires.

,W. l'aul Morard voudrait distinguer enlre !i
commune et les propriétaires. Les propriétai-
res n 'onl élé -invités à aucune assiànblèe. Dam
des ipieslions-de ce genre, il 'faudrait convoquer
IH-rsonncUement les inlérassési Le Conseil d'Kla!
ferait bien de revoir les raisons alléguée.» pai
les propriétaires du Pâquier. , „ ,

-lf . Clmanl, commissaire . du. gouvernemenl
Les Intéressé» ont élé ««invoqués par la voie de
la Feuille officielle.

Lc, Grand «Conseil passe <i l'ordre du juir i!
Jf. Francey expose lâ pélitiqn de la' Société ik
secours mutuels des instituteurs l'ribourgooii ,
qui demandent ù être mis nu bénéfice «les allo-
cations extraordinaires accordées aux fonction.
naires de l'Etal cn raison du rcnchériissancu:
àe la .vie. Celte réclainaticm est ¦fondée, AWIX j m
du rapporteur. Les insliluleurs dois;cnl être ç»
sidérés comme des fonclionnaires. 'La. com-
mune pourrait d'ailleurs participer aux a'.io-
cations qui seraient versées. I.a commissio«i |iro-
pose le renvoi de la pétition au sConseil d'E'.i:,
avec recommandation.

lit. P ython , commissaire du gouoerncmeii.
accueille favorablement * ta requête. -.Les . com-
munes devront cependant prendre uue .pari «le*
subsides ii leur «rharge. , .

«lf. Blunc jitstslc sur l'urgence de la queslion.
, il. Rosset appuie la pélition , en remarquât:

qu.'il p é faudrait pai trop exi ger cles commune»
Frélc'vCT d-aiis ltt caisse communale une a.*»
cation un .pi-u. forte en faveur de rinsliluta-j
n'è çonlfibuêrarLyâs 'ù rendre Fcclui-d populaL.T. 1
dans certaines iocalilôs-

M .Bartsch croit qu'on né devrait pas „e / J
tenter d'allocations extraordinaires, mai.» ci ¦
«craiu bon de. relever 8es trailemcnls.

Jf. Emile . Qrys s partage la manière , «le voi!
de M. Bartsch. En attendant, il rccommanJe U
pétition. - , . ;, -

,V, Marchon deiniuide «pie lc Conseil d'Eu!
b'oQcupe immédiatement de la question.

M. Friolet espère que l'Etat ne tiendra pu
compte du «fait que certoklèê communes ont dé;i
alloué un subside a Ceurs maîtres. .

M. Moarice Berset, tout e«v reconiiaisAaiU U
U'-gitimilé «le Ja .péli.tios>, eprouvo yn scrupult
d'ç-rdro consiitul .ioïKiel. 11 estime que l'insiit'i-
tc«r ,es}..uà fopctionnaiix de la'commune cl nos
de l'Etat. "

.V, Bovel n'«?st. pas de cèt 'avh. L'insiitultu.'
étant nommé par l'Etat, doit être considéré com
me un .'fonctionnaire àe lEtal.

M. Pilier appaie la pétition.
.W. forchc \. Nous devons aller au plus pressf

Je me rallie aux conclusions de la commissioi
ct demande au Orand Conseil d'uivSter .lc Cou
sei! d'Eiat «à présenter un projet dc loi sur i
•question -au cours de,. la , pressente sçs-siqn. Sis
temps.manquait au gomejneatent, le Grand «to
seit. pourrait d'ores et déjà voter les crédits ri
ccssaireS.v- Lr.-*»«»

— 'An .; . : ".. répéta Jaoïues -Tniboul..
2000

El soudain un nioiimancnl brusque roui?:'
la demi-torpeur où eson esprit semblait s'«n'i-ï
dopuis un instant et il fouilla fébrlcmênt dao ;

£a poche inDirknre dc sa tunique.

Car ce «chiffre : —r—, M 3e rgvnyaàt su 1«»
2000

«lu plan d'cnscaitfiïe que «lui avait r«eniis -son
grand-pérc.

Jl ais*ait écoulé alors ass«»z dislrailanusnt 1" es
•p'.icafiions - du -¦ vk-us itofldal, car t'a . iir«ï-.-W
d'Yimnne l'o«vait -absotino à cemetnent , «mais -J

rcs'oyait 'ncttomcnt .l'édtellc .tracée «au bas de 'a
fcuillp'ct au-dessous, à l'encre, rouge .«cetto »«•
cation *. a 5 mdllinictr<es pour 10 moires > •¦ -r ¦: ¦ (A suiiTf.)
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u. Python, commissaire .«/«,., gouvernement, I «les Irai .ornerais payés -ï chaque employé «les «li-
ojoujo que l'idée du gouvcmcineni est .de, pré- [ verses tlkectigcvs. . . '

¦ ¦ .-¦ ,
ss-Jitcr uu . projet en .même temps que pour Ls ••'• •"'"•«ly, commissaire du gouvernement, re-
outres fonctionnaires, .... , cramait irae, aivc-c ".e syslèi-ne actuel Je. comp:*.

.1/. Musy,  direcleur des linaiiçes, n'est pas ou- ]̂*}ei •* «t «iàfiïcile «le sa» /cndïe' un'-ccmUc
. ,„¦ au projet .«-i «luciare qu H fera son possible
jiour quç les édticalcurs de. là . jeunesse soieni
J;,niuiérés plus coiivcnabk-iriïnt,.

.)'. Ernesl Weck osl d'avis sf oc liElat ne de-
«ait pas imposer davantage aii^«communes qui
oni déjà dépassé le uimtitiiiim (ju Irsaitemcnt lé-
p|aa- orclé*)UX . i«istiluti-urs. Que l'Etat sc charge
j.'ulôt de la totalité dii subsiil^

.lf. lé Ilajiporleur «lit qu'on pe peut contrain-
jse -es communes..Si quelquî -unca ne. jculcnt
•;ni débourser, c'est u\ l'Etat «iV£ suppléer. J

I.a pétition es* aççeplée suivant les proposi-
¦aij de la commission . ,,
.V. Francey rapporte , encore «ur l-a pétition

Vs percepteurs communaux, qui réclament ,une
jugnientalfon. dc .leur provision, .

Celle requête est justifi-Je. iC ĵt le percepteur
qui fait pr«*s<fue toute la besogne, cl il ne reçoit
^u 'wie commission . de Y, . «%•.,

' alors que le
receveur retire lcv Yi %. La commission pro-
pose d'actueillir . favorabltsTniaii.jla pélition.

M. Perrier, commissaire du. .gouverncmeid ,
ttxepto, le renvoi au Conseil «l'Etal , pour élude.

.y, Romain Chatton rapporte, au nom de la
counnissicxi des pélilions, sur tiiie requête de
CélestU» Deillon , «pii se plaint de sos tu leurs. La
commission propose «le rçnvoi^cle la pétition ù
i! Direction de Justice, les griefs invoqués par
;.- requérant ressortis-sant à l'autorité pupillaire.

.1/. Dcschcnaiix, commissaire du gouverne-
•saiif , ajoute que las réquisition,-; formulées dans
j  pélition relèvent des tribunaux.

M. Paul Morard fait uno déclaration au sujet
(11 renvoi «k» fla réorganisation . «Je la «caisse de
lelraitc dçs instrtulcms, La, commission n'es'.
sas à mênie de, rapporter maiflienant.' «Mais le
LO-;*; enseignant n 'y perdra riep.. La loi ne se-
-ail d'ailleurs pas eniri-e en vigueur avant le
;: janvier 1918.

Comptes <le Drognens
Itecctlt» : 113,081 fr. «53. .
II. Erncst . Wcck, rapporteur,', estimé, qu'oji

Leurrait aughi-ailer la pension «les élèves étran,-.
jers au canton , qui rcpr«£senlcn! un tiers de
effectif,

Déiicnses : 1QS,<>90 fr. 03. .
.!/. Blanc demande que l'on indique !e ebiffre

soyen de la .pension par Sève,
.V. Perrier , commissaire da gouvernement,

is-pond que l'on a prévu 1 fr . 10 pour cette an-
:ée-ci, comme prix de.revient. . .. .

Comple des prpfils et pertes : 135,081 fr. 53.
Bilan : 598,83-1 fr . 95.

I .U. Perrier, commissaire du gouvernement.
¦La direclicô de Drogneiis a «riiangé à réitérées
|1<M durant ces dernières années. Il ne faut pa-»
looïfe non plu^ que les pcnsiounaires.de l'bis-
Hlil'-i:v,nl .des enfants et «qu'il faut encore de*
¦liLan'/sçucs. Avec une direction plus siabje rt
Weie «"évatiod du prix de ia pension, le budget
w présentera mieux. . . .

.1/. Romalrf Chatton a «nlcndu avec plaisir
ii c-iplrcations.de; iM.. le .Direcleur. dc.Ja J'olicai..
il voudrait , pour «Drognens, une comptabilité
phis claire. .

C'est aussi le' rau de MM. Bartsch, et Emile
Cross , qui voudraient que l'on ajournât.l'adôp-
lion des comptes jus«ju'aprés révision, au poinl
«le vue comptable.

.V. Perrier, commissaire du gouvernement , so
déclare d'accord.

Deux messages «ht «Conseil d'Elal relatifs à'des
idiats d'immeiAlcs sont renvoyés à la icom-
aission d'économie publique et- la demande dc
naturalisation ds àf"° Augusta. Thierry -est trans-
aisc à Oa commission des pétitions.

Comptes de l'Etat
llapporteur : M. Alphonse. Gobet.
Direclion dc l'Intérieur, dc la Statistique et

ta Commerce. .. . \Q ....̂ .
il. Ignace Comte constate «que •le.s-yfe'iti-ic .âa

?Ç0 fr., voté en faveur de la Société! dt». com-
ïerco ct dc l'industrie n'a pas été %'crsé.

U. Savoy, commissaire du gouvernement ,- dit
ç;ece subside a été payé sur le budget de 1917.

Jf. Bartsch demande si le Conseil d'Eiat s'in-
ii'ssc à la fondation d'une Chambre de «com-
«ucrec.

.V, Savoy, commissaire du gouvernement. Le
Conseil d'Etat examine actuellement les statuts
présentés dfi la -CJiambre de commerce fribour-
{eoise en voie de formation. Cetto institution
t-l une nécessité.
les comptes de la Dircrtioit de l'Intérieur

»5t approuvés.
Direclion de la Police et de la Santé publique .
11. Pierre Zurkinden demande lc relèvement

-le la solde des gendarmes, qu 'il estime insuffl-
ante.
¦". Cliassol pense que l'ou jiourrait diminuer

^8 nombre ckis g«mdarmcs «rllcs payer davantage.
-V. Perrier, commissaire du. gouvernement,

'¦'ii '. observer «pic, depuis l'année dernière, -les
Sendannes reçoivent les nllorations allouées
sui« fonctionnaires et.o^e, pour-l«vviQl«f«do Fri-
bourg, les indrmnilés dc logement - ont été
'Iwées. ,. ' ' - " ' ."
Jl .  Mauri ce Berset demande «pie les f yais

d'-tDalysç de la police des dcnTécs afimentairca
îi gurent dans les •comptes généraux de l'Etat.
.Les comptes de la Direction do police sonl

aPl>rouvés. .. .
Direction des. Finances. — Section L Porson

M! : 179,383 «fr. 4.1. '•¦ ' 9VJ -
M .J Ç .Rapporteur ^ande ,'tl^ '.̂ 
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Jy.Z^J l Ẑ e im. avec Tinguely Si
*w. twnnl-Ja  «çcmslancc  ̂

 ̂
.̂ „lbcr8|ile, M¦V. Twcf,e dcstçanitto-que, , -à i'a.yf in,r , les buid- ..̂ 7 , ' /T "„ iui,.,. ,g7,.

Pk indiquer , rubrique par 1̂ «Ve,..e.délail j ^
rkl
"'' - nrt le 30 ,ttUlï, ,8?7' . - - -

«1-is.i ue :a «ituation. i.a D.rectioa des Pin-ince*
étudie ies cnodlfioatiictis à apparier a cet.-étal lie
choses.

M . Cliassol crâliguc le sysiïâié ' d 'A h.vrts
suppxjncntaircs, ausc^iptjble d'engendrer d«*
obus. ' .

Jf . Torche insiste pour que îes -traitenicuis «fi-
purent inlégra^aanient

^ au bt|d|Bct, afin que les
dépulés aient une xlée" précise dé nos frais
d'aifniiiûstraUon.

«V. iluag, commissaire du gouvernement , ré- ,
ipond que, jn-ant .de modifier -a c«nptabiliié, U
Serait bon d'attendre Je stbéina qu 'adoplcronC
tes «iircclours «les finances des cantons.

iLa seclicti. I est auloplée. , ,
-Sortion JJ; .Intendance des sols a; boissons :

181.077 tr. *V,
La «lUninulicn du «proibiit «du sel jiknhe 1 beu'

ù un débat auquel prennent part MM. Musy
consàilcr dlEtat, Ernest Weck, Blanc, Bennin-
ger et .TorcJif. r

Of, le Président «donne îeclMre d'un*, leltre «le
M. le «lépnité Wicht, •faisant p a r *  «de îa mort
de son pére, Xf. Ilbilippe Wicht, ancien député,ù Marly.

La séance esl levée i SàvS.
SéaEcs du vendredi 4 mil'

Au nom du Conseil d'Elal^ .11. Vpnderp'tid
demande au Grand Conseil de_ suspendre.k . ses-
sion demain, samedi,, pour la t reprendre à .la
fin du mois. Pendant cc temps, le gouvernement
préparerait, le. projet de Joi sur les allocations
au corp» ens«sgnqht et- le projet «i» raéhit de
l'entreprise éltKlrique «le Hootbovon.

Le Crand Conseiil ce déclare d'accord.
Sonlensuile adoptéf-les wmptes des .Direc-

tions mililaire et des Travaux -publics. (Rappor-
teur : M. Alphonse Gobet.). .. .

I uis. le Grand Conseil aborde «t approuve
en premier débat , le prpjct .de loi sur l'augmen
talion dcstraiicments dcs juges au Tribunal «an-
Iqnql et des employés du greffe de ce tribunal.
•R»BPort«« -. M^E r a c s t  Weck.) „ :

Le même rapporteur présente le projet «le dé-
cret, allouant un subside :\ la -Société suisso de
la tourbe. Le projet est voté. . ,

Ordre du jour de demain : «Comirtes de Iffiîal
Iflnj ; prorogati«>ii des pouvoirs* des* conseils
communaux, généraux et paroissiaux ; natura-
lisations ; 2m« débat sur l'augmentation des trai-
tements des JURCS cantonaux.

-Vus  diplomate» '
On nous téléphone de Berne :
M. René de Wecâc, docleur «n droit , dc Fr:

bourg, à Berne, a été promu secrétaire de léga
lion de 2m° classe.

Pèlerinage 1'. in w i oilol n-Sac l i s t l i i
Le pèîerinasgc de printemps aura lieu , cette

année, du 2 au' 5 juin prixiain..Afin, dc -per»
mettre au plus grand nombro de fidèles, de yéijé-
r«,en œlte année où sc c«5K*re lc 500"" anni- '
versairc de Ja naissant»» du Bi-mbeureui Vicolas
«le Flue, Père de la patrie, l«ss restes bénis dc. ce
grand serviiçur de Dieu, le pèlerinage, ao jendr a
à Einsiedeln et Sadeeln. Départ le samedi ma-
tin de Fribinirg et rentrée lo mardi ô juin, vers
1 heur-es de l'après-midi. Voici îes prix du train
spécial, supplément» de guerre <x>mpris :

7f"f classe Ulmc classe
Fribourg 21 fr. — 15 fr. 05
sCôtten* — 16 • 85
Ilonionl 23 » C0 17 » 70
BuUe 27 » — 20 > / U0
«alé-rioux — 19 . aa,»
¦P-ajcrno.',. —r. 17; » 70
Estàvayer —. ,'W • 55
L'horaire du traiji spécial sera communiquii

le pius tôt possible. ,._, .

Éiî 'l'honneur dû*B. 1?K<epc*> Çtu*ln\w*
: iCfenaîiicliê ^.oehalp ,  •S' imiv-sXŝ o.̂ cél£br»?ra iq

fête du Bicnhcwrcux Rcrro «Canisius. son pa-
tron secondaire. A 10 h. 14, snesse çt panégy.-
rique da Bienheureux, dans l'aSguse des RR.
PP. Ccirde'ieTS.

Fête de la B. Jeanne d'Are
Lai Société française ^..-Eribourg fera, célé-

brer la messe traditionneV-e en «l'honjunir do
la Bienh«?ureuse Jcarae_ d'Arc, mardi, 8 niai ,
a 10 h. W, a l'église collV^aTc «le ^iret-Si<»las.
Le scntnon sera donné par ie il. iP. Mandonnet ,
prafosiscnir ù S'Université.

«De» T?!aeos.;seront réwon-cas du cûté droit de
la igronde nef aux Internés et aux anemibrcs
actifs de la »Sod«Hô'iframçaise, du cûté gauche
aux dames françaises ct aux maisons et pen-
sionnats français qui voudront bien se faire
représenter. • . . - . . > .

Le «pro-iuit.de la qu«3tc,' .déduction-̂ faite des
«frais, sera -réservé tk'.- la caisse de bieBfàiâànco
de la Sociélc 'française. , . ' '. . —- -; ' •

Etat civil ûo la ville flo FrfboozK

Naissance *
IS avril. — .Mooser, Canisius, fils de ; Mcinmd,

gimdarjne . de .B-iUi^ardc, et «TOlive, née'. Roprat ,
rue dc l'iUnis'crsiUS 9. - . ;,. .

59 avril. -— Broliy, Louise, fille <l«-.Léon, techni-
cien, de ftibourg, ot de Pauline, née Brohy. Got-

NOUVELLES
L'offenoïve ,.

franco-britannique
Bulletin anglais

Londres. 4 mai.
' Communiqué officiel britannique du 3 lirai,

au scir.: . - . , .." .
Toute la journée, «le violents combats cu-

rent lieu, à partir de Quéai^.j'nsqu'on; nord de
FVcsaoy, «1 4 miCes du village dc Vimy.

Les Allemands ont /ai: derc-clutf entrer en
ligne, dc fqrtej- jéseeves «ai combinants cl ca-
nons el ont livré des contre-attaques répétées
bni t lp  long du «front de ba'.aille. Nos feux con-
oenfrés d'artillnrie «lt de mitnii£ieus«*s infligè-
rent de fortes perles- oux troupe«s ennemies,
lorsqu'elles se ra.sscmB)laieni avant .les altaqu«ss
Ot au cours de l'action.

En dépit «J'tnie résistance aefearnéc. noi-trou-
p e s  ont pénétré, œ matin, daiis, un secteur cle
>a «ligne llinclenliung, à l'ouest de Qiiéant ct
s'y .  sont mainlcnpes toute ta journée, malgré
dc constantes et tpuissantes contre-attaque*.

.Nous avons fait ansjrj- do oombreax progrès
dans le vx»sinage «le Chi-risy, à cbcval sur la
rh;c CamliTai-iAnrasi «fe «la Scarpe, où cte po-;
-sitions qui out si «fréqucmmenil cliangé de main
ot furent- daîfendues av«sc «une grande énergie,
sont rœtiîcs en notre possession.

«A gauclm du front dc bataille , ncnis avons
pris le village de -Fresnoy . rt des posvlions aile-
mandes au sud .et an iicrd de ce vïiage, sur un
frco: de 2, milles.^ , .  .„ _ . ... .,

Sous avons gagné «aus»i un logcmcnl dans
le sy-ïlème des tranchées altcanandes au nord
d'Oppy.

Nous avons fait - des 'progrès sur d'aulres
points, ct le combat continue.
. Outre «loi. atouT<k)s pertes de l'ennemi en tués

el cn blesis«is, ctlui-ci nous a daissé plusà.*urs
centaines .«Jy prisonnicirsa,

La.. BT*cte;«iaiw»fl-ftÇKenne a contioué. Au.
coura des -combats aériens d'hier , non.-.. avon.»
aba-ilu -1 avions allemands et nos canons en ont
descendu .on cinquième dans nos lignes. En
outre, nos aviateurs <»ntra«gii;.T<ssn; 5 aércpla-
n«îs allemands à atterrir, désemparés, ei «Jétrui-
sirtmt 4 bâtons d'observation. Un de nos aé-
roiJanes manque.

Commenta i re  f r a n ç a i s

J'ori'J, J moi.
(Havas j — Sur le front français, se prolonge

une nouvelle période d'opérations de détail. A
l'ouest de Reims, la canonnade <»st toujoucs.vivc
le long du •Chemin des «Dames, où les deux ad-
versaires s'épient sans rehlche.

;A l'est do Reims, les Allemands ont tentai sans
. succès qu«dqut» réactions locales au Mont-<ior-
I tr '. ':¦¦'. et au Mon ! H LU : :. ..

Au centre, uae intense action, viveaxat atcaée
par nos troupes, dans la même région, nous a
permis d'emporter un petit centre de résistance
ennemie et do «capturer plus de 200 ;:r:- .«« > ; : : - - .-- .

Le martyre de Reims continue. Les lAlicmands
s'acharnent à bombarder, avec unc rage aussi
i a i i i i i ' .i - qii " barbare la matlieurouse cathédrale,
aujourd'hui lamentablement mutilée. - . - .

Sur le front anglais, le combat a repris ce
malin, trè-s violent, vers la roule de Vimy, A- .- ' i-- -
villq ct la Sensée, alflucirl de (aScarpe,sensible-
ment au niveau de For.-''.aine-«lèsFJCroi5i«ll«es, soit
sur- nno «vingtaine dc kilomètres d'étendue,. .
' «Comme nos alliés atla«picnt la ligne 'Hinden-

buTg,' 00 conçoit «pie la lutte soit d'une âpreté
extrême. 

 ̂f è if r j
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Bâle, 4 mai.
On ui.-in.i, - aux journaux bâlois :
Mercredi ct jeudi, -ptmdant la journée «rt sur-

tout, pendant la .ouit, uno v ive  ;u-! 'rv i «..j aérienno
a ri'-: ,'né « n  Alsace. Dès le mu l 'o . «J.- « «.ni n . - h ' -u.- .- .
on a,-au ,**\t*c*yeç..da-]a .Srotr\ièr_a,sui^des  esca-
drilles Oahienncs françaises exstraordinaiTement
fortes au-dessus dos premières «hauteurs des
Vosges. Aucun aviateur français «ou «anglais n'a
cependant volé ou delà du Rhin ; après avoir
longuement pUrné «au-dessus «tus villages de
il.-i-.iv- ALs .-K-- , !.--. avions sont r«avcnus«n arrière
sans «avoir, lancé de bombes. Par contre, ils ten-
tèrent plusieurs fois dc détruire la voie forée
du nouveau «-bernin de fer slratégitpie dur Sund-
gau ; toutos Ces bombes destinées à cet effet sont
tombées «en .pleins champs. .-

A titre de représailles pour le bombardement
réitéré d'Altkirch, l'artillerie allemande a bom-
bardé, kindi ct mardi, .  les positions, francises
près de Danncmarie ; u» certain nombre «do pro-
jectiles se «sont égarés dans la viac «H onJ tué -plu-
sieurs civils et soldats. La 'population.-civile-de
Danncmarie a maintenant «Sic éyaai«»<!.

Transport an glais torpillé
, __. . ' - . „¦„•- ' . 'Londres, i mai..

: : «{OniddlV'- — Dans la - Méditaxranée occiden.
llalc,' un-soaui^arim eiuwmdaitorpil«é| io' 15 «avrH,
¦te;:trimspwt^ anglais Ârcadian, «pii a.coiWé .çn
'cinq : minutes. 12̂  • mlilaircs, «knt • 19 oififiders ,
¦dix.marins de<la .0ottc, «34 marins des «équipa-
ge*-:rt- civils mssinquent; Us eont iprcsUOcs
nojiés. . . ,, -: r .

Sous-marin «couli
s , . Parit, 4 mal..

On mandc.de Marseille au .Votùraquc le soqs-
111:1 i-i;i «pii a torp illé l'.lrotwfian a tenté de tor-
piller un gros bûlimenl allié, qui a riposté et

'coulé le sous-marin.
Vollltr à*noH couli

'- -¦¦.. -: 1. Copenhague, i mai.
( W o l f f . )  — Le ministère des affaires «tlran-

8<l!<5s «tonamsiique <ju<», d'a'pr»^ nne d«Sj>6<d\c du
constitat dancra à Rotl«îrdam, le voilier danois
Aréû/e. j SQ -i»>»*$ant: éCAitèleltféiç eu .Danemarck
avec du dra-rlbon. a coulé «tams la mer du Nord
après aiyoir heurté une aniuc. Doux ilioin-lncs dc
l'iSquipàïo ont été débawjufe & -Rosterilam. On
ignore - 'ïe. «sort des douze antres marins.

LA DERNIÈRE HEURE
Réquisition de vaisseaux

Milan, i mal.
De Londres au Corriere délia Sera :
M..Bonar Law a fait part aux Coniniunes.do.

la déci+ioti.du geuv«*rnemait de réquissilionner,
enlièreroait, la marine marchande, à ": - ¦*- ->.- ;>:>.  -i
detf gplits nasircs dc cabotage «le moins dc 500
tonnes!.

L'armée amérlraîne
s . Washington, i mai.

Qfavas.) — Officiel . — Le projet de loi .du,
gouvernement ayant •poar bot lut «fonn-iiioa
d'une grande armé«;. américaine a été a«lopt£
par. Ba Ch-arnbrc «les

^ 
repr.és»^ittants 

ct par le
Sénat à une majorité arasante.

Mission italienne anx Etals-Unis
_ Rome, i mai.

La ^
jnission iU^ienne .auxr |0̂ li-L'nis va par»

Vr p e u t  le front, où ©iic sera «reçue par le roi
V:ctor-Enunantj«eL I<e fouverain^ .donnera au
prince «l'Uiii-ne, chef. de. la nijsnon, ,u«ne leltre
aut«ographe destinée ou président Wilson.

Mission russe ,
.. .  Petrograd, i mai..

(Ifavas.) — 'Le ̂ géaairai J'oliiof est ensxiyc
au^. ..Ktats-Unit pour s'entendre avec les xe-
préssenlaotss «alliés aur l'organi-ialion de l'arrière
et sur d'aiï'xes questions économiqu«2s.

Li» Chili rompt avec l'Allemagne
, . Londre *, i mat.

(llavas.) — Qn. mande d'Amsterdam , aux
journaux que le ministre du «Chili a notifié à
fierljn la rupture des relations dip lomat-sptes
du GsSl avec l'Allemagne. Le ministre a réclamé
sei passeports.
JLe, ministre du Guatemala aurait suivi cet

exemple.

ÎS" conférence socialiste de Stockholm
Vienne, i mai.

( W o l f f . )  — Suivant 1ns journaux du soir , les
délégués des social-démocrates :¦ '¦'.¦-.:;:n '.- d'Au-
triche partiront le 12 mai pour Stockholm, afin
d'y assister à la. coiiférence 4c l'Intc-tiationaV,
Les dépulés socialistes ichèqu«us assisleronl aussi
à la conférence.

Paris, .4 mai.
(llavas.) ¦— La «Commission administrative

du par '.i soeàalibte français, fait appa",_ . aux
faidéralions du parti , pour «jue, en évilaot «le
donner une .force jiu courant.que quelques im-
prudoits voudraient créer, elles repoussent toule
participation à la conférence internationale des
fédérations minoritaires annoncée «lans le but
de prentîrc une attitude à l'égard de la axmfé-
rence inicmationaie préparée ù SlCK^t-holm par
la délégation hollandaise.

. . .  ' - . « tondre*, i mai.
(Ilava*.) — M. Vandervelde, présidenl du . bu

reau socialisle international , dément formelle-
ment «pie le secrétaire Huysmans aille «à la con-
férance socialiste du 15 mai.

Lais délégués holla ndais adjoints temporaire-
ment «au comilé exécutif pour la durée «le la
guerre ont convoqué.la «jonférepee de Slocldiolai
sans ¦consulter Jc présidait du bureaU, ni les deux
autres membres permanents du bureau, M.M. An-
selce ct «Bertrand. , , . .. •

Ccoiformément au mandat du parti travail-
liste bel{je,..\f. Vandervelde ne participera pas à
la conférence dc StocMioTm.

Les «colonies britanniques
>"&.;, tt j.. ¦ ,. Londres, i mai.
(ReûterXr— $e TçH a, reeja, a ĵer, à Winckor.

tous les .déï^néi.des Dominions, acx«ompagnéji
de M. Walter L«ig, sesu-étaire aux colonies, et
dc -M. A«uslin Cliambcrlain, s«*crétaire pour les
Index.

Le tort du bar ot de sa famille
. . .. Mitait, i mai.

De Lopdr«*s au Carrière délia-Stra :
Sniyant une -dépé-chc dc Ptitrograd au ilpr^

nlng.Post , les extrén^sitcs du parti ouvrier russsc
Misistert pour «le transfert de la famùlc de
J'cs-tsar à it forteresse Jliossv-et-PauL Jà- Pàtra-
grai Lc niinistre Kcretéky.^ irilerxag*\ ù »ce
sujet, la .garnison de Tsarskoîé-SCio, «pri a, <^ér-
clarû. s'opposor au transfert, étant donnésc
l'excitaîion des esprits à Petrograd. .

Ravitaillement
. Milan, 4 mai. .

Les député. Çancpa, commissaire du ravitaille,
mentv-c&t arrivé ù-Milan et a annoncé qu'il vienl
d'arriver dsans.. les,ports Jiguriens 40,Q00 .quin
taux .«de -rir destiné aux provinces «de ¦ SWan
Côme, Brescia , Criffionc , Bcr«gàmc et ù la Vaite
Une.

Service postal aérien

. . '..- ; L , ' . . " Pise, i, mal.-
¦L'organisat̂ipn'iîu-scn'icx: postal".aérien entre

l'Ita lie et' la Sardaigne * est aoh<rvéc. - Lc ' service
tera- inauguré.ces.prochains joUrs- Six couples
«l'avions partiront <dha<pic jour de racrodronw
dc l*isc pour la Sardaigne. Ils seront pilotes par
dr*savint«irs militaires.

Escroqueries .
. . -s- ,Romé,-4 mal.

(Stefani.). -r- Les-journaux annoncent-l'arres-
tation de M. Luca Cortose, dc San Giorgio a Crç-
mano .(district dc Naples) , flgé de <cinqi)antv-
cinq ans, , inculpé d'e«Troqu«îr.;çs pour nmroa
deux millicos, au.pràjudice cK: b .«n. (j«:. - et autres
cntrcpriM». CojtCfc.-avat̂  fonde un journal , d'art
ct unç. TOWLSOC d'6*lUioo.:-il ^̂ . savait. a«5ù p^Ai-
bicut;8„compagnios dranLii i i -fUï-s «j, un th-éàlre et
sc comportait en Miiccoo vi^è.-vissjrdçs écrivains
el déserti fies. It-tcnait un*pparlcyociit dauç phi-
sicurs-grajidssliô|pls,.d«jp«-nsait-des NOOHUO*. if>\- ,
les, doiywit* dos -«les sp)èj»ittd'*«, • poènNtît' h titre
de comte-Cortcse réu*sit & se proatrer-<lc l'ar-

!.gént ei{ allégeant de prétendues tselatioçs. Itw¦
-d 'éininen '.es j»ersonna!ilés finaneviefes et en «jjn-
|i mettant des faux en'«écritures. Son arrestation à

causse une grande impression.

. A ^
SUISSE . . ,  , _, '

Les obus de Beurawésta
' ¦ . tr,err,eLy ..mais -

on annonce, de îa <àian«5elJ«3e canlp^iij 'S f tf i .
noise, «pic ks dommages causiis, Se Lpr f f ) i j } ,  Mir
le terriloire dcïa commune de B.iniraçvésin,_pâr

ides olxis allemands, ont été «estimes. «uffioçlJc-
ment à 157 francs. Le gouvernerne^ît. b^â̂ CHS-va ,
adressé uoe demande de dommag«?s-ialérè!.<j au .
gow'CTnement aillimiand, par, l'intermédiaire du
Département polilique suisse.

L'Imposition du tabac
- Jierne,-i..wai. .-

-M. le fonscillcr fédéral,Mof^. a présen|é. «%
matin, au Conseil fédérsS,. Jjp., lapp'ort ^Jinr , la.
queslion du taliac ; mais il n'a pa» for»»̂  -A^
prop«)silions. «La discussien sera reprise «ans une
prochaine, séance.

Les allocations du personnel fédérai
Berne, -i myif y

i'. -»- Le .Conseil fédéral- -' â pris,.ce matin.
l'arrêté , sur les allocations .supplémcniaii*}.,»»»
pers«jnhel fédérai! pour 1917, Lp.Cp.nicil Ié«JéraJ;
a décidé de verser cn mie seule fois, â  v.::,'.-. J-:-

\ juin , liallocalion .pour toute l'année au perstm-
nc-l' piErmànciit. «Pour les aides. por«tiUons, etc.,
l'allocation sera xersée en trois fois, en juin, eep-

-teinbre et -daSccrobre.
Cette décision, ne préjuge en rien la quc^iori

de. ..l'augmentation des allocations pour .l?lRv
«question "qui sera traitée dans uo message spéciat
du «Conseil fédéral , â discuter dans la prochaine

, session de juin. ... ;"
Charbon et 1er

Berne, ¦* mai. ̂
• vi'iuipoTtation des diarboiu d'Allemagne, est
restée, en avril, ù peu près la ifiâinf. «jn '̂ n mars.
La Suisse a reçu 190,000 tonnes de diarbbn , au
lieu des 26.1,000 tonnes promises, et lô,000 ton-
nes de ier, eu lieu de 19,000. '

Pour les victimes des a va lane h ss .
. . .. Bfriie, '«f jnm*. .;„

Le «UonSaSl fédérai V'LCIU tk; faire, paroniç «JJ,
g«mvérnemcnl du canton d!Un., une i>omiue jlc
1 .' 1 . 000 fr. , à t i t re  de .secours pour les victimes
des récentes avalanches.

Suisse ot Grèce
fierne, 4,. nua.

M.. Çaradja, «consul général dc Grèce .en Suis,»*
a été noaùné nîinis»trc ré»idcnl a Bemc et a prç
ssènlé, ce matin , ôCS lettres de «créances aù Con
seil fédéral. . I

La temps
Zurich, p̂uii,  .

iLcdu'réàu «lélëocologiqac central ŝ nâle ks
fœhn depuis la nuit dernière» dans toute lâ ré-
gion des Alpes, avec une température ,t,ri*s éle-
vée. La neige fond avec une rap.itjilé.extraordjs-
naire. Dans la régicai du Saint-Gothsard, il -jÀul
ahondamment depuis ce malin. „

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
MUsaque « l-a Concordki » . — Ce soir, vèndr«*>di,

ra^gélilion pour concerj. . .. .. .. , v_ ,, ;
C. A. S. «Sc-Ction Moîéson. — iÇourse.aux çoBines

«du «Belmont-AscDclMs", d'uunche, C mai. Rendez»
vous des clubistes â ta gare, départ par le, ùj^
C-«M.̂ \..de 7 h. 10 du matin. La course aura bea
par n'importe quel temps. . .«-.- 4 ... « .

Calendrier
. iSlAiffilM ô ii-U

Naint  PIF. T, pape, rp l i sien x domiaic»i«
«La célèbre victoire de Lépaute fut réwléa a*t

SajjJtJPontHc sa l'h-care même où les luics éti'rènt
défaits, le 7 octobre ilàïl. En... ieconi»siis»ncr,
kjie..\' voiilat qu'on céicbràt la fète du i;-.- .- -:rc, le.
¦pxemici; «liîçaocbe d'axjobrc. rt il las^a tes mots
¦a Secours des chrétiens » , -dans l-'s litBliks de ta
Sainte Vierse.
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j  ¦• «m. - « iitiTc le ,: *«r «" •

©TÇIMiUlJ^ÎSÎTP..
Apèrilif «u« Vin tt Quinquina——- .-r



SJonaitûr et Madame . Citât
AV ich t et leura enfant». » Mar) j :
Mooaieta Ptetfft-Joaepli WiclM,
à Omsiar-aor-Marei ; Monsieu
Cjprien Wieht, iNortai : Mon-
eteor Célestin Wieil, * Cordai'. ;
Moruieur Alfred Wicht . i La
Kocbc ; Mcnsiear Joies Wicht, à
Noréai ; Hé fére n is s-cr-ar Blan-
chc Wieht, re! çitase à Men-
iingcn . ont la dooleor de faire
part da décès de lear che.- père,
grsod-pere, fièie et oncle

Monsieur Philippe WICH1
«uieien dépulé

mort i Mari» , mercredi t mal,
•dans sa 69"«- année, muni ie*
¦COOBI* de 1a religion-

L'eneevellaument anra lira *
Marly,  ixnedi S mai. * 10 «; b. ,

R. !. P.

TRANSPORTS FUKÈB8ES
Fabrique de CERCUEILS

Anselme MOBITB
PRIBOURG

Uaguina t fl, E.a(l'0cimitU
et banaux { B sa da laïc*».

TÉLÉPHONE 8.S9

6md doii it emma de leu crû
Biijt MdUl t BBSèïB

f, ELŒCHLINGEB, rtpfcaial
Plact da CoQigt, W

BoeUH de chant allemand? de
la ville, d(m»ailt IMI

directeur capable
Mr.  cH. BOOS chiffre* P223Î F

à Publicita * S. A., Fribourg.

tmr ETDDIU ï
«era-inrte ebuikre ct pea-
»lon où or. tle parle «joe le Iran-
ç»l*. P.ÎÎ50 *' 2298

OBrea : l'art* reatnate, B.
C, 152, Vrlbooi-e.

ON DEMANDE
one • honnête 'jeun e f i l le , dc
préférence de la ca&pagne, eon-
uaiiaafit un peu toot lea ftavaea
dn ménage. 2288

S'adr. sou chiffre» P 2241 F i
PublieitatS. A. ', Fribourg.

ON DEMANDE
¦ae pmoMiit, propre et
active , sachant bien faire la col-
line et )a« . travaux d'un ménage
soigné. Boo* gages. — 8'adr. *n°» Uii'BiJia, ru* l.é-vo ',i -
Robert , SS , Lt Chaude-Fonds.

Dactylographie
Eiieatiou psompta et toigoé*

de tont "travail * la'machine I
écrire. ¦ '
¦»• ttarla PACK, fi, ru*

Lont» CfiolUC V.5SS

OCCASION
Le *no*«igoé lirfaidera. M»

meili 3 et lundi 7 «Mt, de
1 h. i 6 K heure * , à ion maguln
de •sootonn«»K. mas al» l'V' ai-
«renlt*, «, on bè»o choix «le
fleore * , chapeau, en , étoffe et
vtloora, à on prix trè. réduit.

A. MIJBITIX ,
Haeaiio d* coorouoei mortoaira

«t fleor* artifinieUe*
' ï'rlnoori

A Tarndrr , SU prix de ba»,
| tonnes

fer rond
•joatre croix de U à 22 ¦>/« diam.

8'adiewer «oo* R242I X àPu»
blicliu S.  A.,0 *nio«. * 2311

Â loner
Route d* Villars ( immeu-

bles Blanc) ,  3 «appartements
bien enioleillés, de 5,8 piè-
ces et dépendance*.

Route de Bertigny, 1 ap-
partement d'ouvrier.

Pour vi i i  to r, s 'adresser à
M. M U R I T H ,  Route de
Vlllan , H" 9. 2262

B 

Remède dl«Mti<rae,
- tortillant, recomman-
dé .péclaJetnen» con-
tre 1 époUement «et la

' faiblit ** des nerf i .
Prix i S tr. SO et K (r. Dana

A VENDRE
faute  d'emploi

1 bons cbevaux
(de plqgCt)

R'aAnu i ï . .  l iai  i;r, r «.ara»

A u to-culsc n r« avec et san B marmite», 50 i 70 %
d'économie de combustible.

1Iarinït«es ôoiaîllées et en aluminiuin.
Couvercles « Caldo n donnant de l'tfau chaude

«ans dépense.
Afarmltes économiques.
Votagcrs à pétrole, aveo et sans moche.
Cercles économiques pour potagers à gaz.
Hùtlssoirs pour ;;B ï et p î-trolc . . . . .

E. WASSMER , Friboug
ô cm ûB SaM-Nlcolos ; f

'̂ M̂0SM
'¦ ' lill w y  21' ""* dt Romont, 21

/Tm^\̂  ®MD Cfl0H
'¦f f l ^T&fm JA NODYMOTÉS

'VISL.* *3f3jL|"M/ HUX MODÉRÉS .

Etude GAUDARD , avocat
V v  BULLE

est transférée au m-de-chaossée da bâtiment BOOHUD ,
Avenue de la Gare-Placo de» Alpes, EU LLE.

L'administration tonseignée «rendra aux enchères,
mardi 8 mai , i 10 - heures da matin , au ¦ Dépôt " de
remontes, à Berne

un certain nombre
de chevaux réformés <te cavalerie

Les prix M fiaient comp tent. P .3260 Y 2251
Dfptf fédérai ds rimontît ds cavalerie ,

Vente d'immeubles
h*m*l 7 m»l, des  t X heure après midi. l'olEee des ponnuitas

ds la Vevayia proeétl:!* , k Baint-MarttD, ti'wuwqîi tfe *r.laii-
U*rtlm, à Ja -rectal d» l'aibwge de ee nom, eotapteaasrl, ec outre :
booltngarif , magaMii), graagt , «icorie et e«n-iron t ¦/« pote de ternis.

La veata aar» liea i tout prix. P.ZH08 ? Md-iTl
¦ i * «

. PENSION D'ENFANTS

.„ lergsonne " GSTAAD
Maison recommandée par des méde<nD«i- Cure d'air. Baiot da soleil.

P3015Y J07B «n- L. «t M. IMUtai.

KMÏCCOOîXÏOOCXKÏÏMÏCaTOîJÎ
Z\ Véritables F A U C H E U S E S  „ Mae Corniïck ". W
Jf FANEUSES, râteaux à cheval. K
J\ MEULES pour fauoheuse*. S
K BARRES GOUPEUÏES â rî£ain , couteaux , U
S lami-6 , doigts, etc., pour loua les systèmes. as
¦ SUPPORTS de timons. Q

g E WASSMER S
S Fribottrg S
wgjc^wgggggjgj^gggg
A vendre on à loner

ponr le »a r«rrler tw», un bon et heau domain* de »7 p iii»
de terre et 13 pote» da i jréta avec rastts'Mtïinents d'explolMlien, letoat en nn «nol m'ss,.

POM de plna aœplea mueignemenli, s'adresser à ia. ¦•siara*
BerUekjr, vétérinaire,  S Qui. • - -. ' PJOtl f  207»

U Booeiarla j ^cneiaUm -3aBr̂Csntr&Is ^Ssi.
Loues? L&traUnB Lout>«7
«.-IsiMc |<SS ebevaoz pour abattre
«M eenz a«battna d'argeoee. Paie
haut prix comptant. .Hatoam Be les ra-vendant
P»» ponr 1« itBTKli. En eas
3'a.îeiaeDt, a.«jr>ioe promut .et
eorreet. — Téléphone 1S.3S.

Vélo à vendre
ponr eu ore dé dipart . t Vctal
nenf , pris modéré .

H' ad.efsier i A. SltCHY,
f n m N n « | . r sj « lu .  -tin

A VENDRE
lits, tablet de nuit, armoires
oaoapes. eàminode. seciétalre,
'deasirte , tabler, ehaiie/v gUct»,
lnvi'ic, , «"̂ g iii- . !« . .Tirr.tan II les-
sive , re-shaaii è ju et * pétrole,
maahine S eondre, ebanette, ete.
plosiaora balaacxci.

KVArtaser M «épOt-«» ta
f l r t tacttt,. 1717

A VENDRE
au Lac-Noir

poor casse de dseala, Joli cbalet è
- étages, Mec titné : S ebambres,
cn 'uiirc an rez dé-cbaïusîs. . cb.
as t~ ciag-jj : galttas. t grands
jtrdios, écBi io  et fontaine.

IT.IIHI Util , I .ne-  N u l r .

¦̂ ¦»».. ™™ii-.«»-̂̂ î^̂ î"̂"̂™ ii ^̂̂^̂™" i™.i"

Les Grands MLa^çasins de Confections

KRŒNER-NftPHTALY, Fribourg
24,. RUE DE ROMONT, 24

offrent un très beau choix
de Complets modernes pour hommes et jeunes gens

A QUALITÉ ÉGALE
TOUJOURS «MEILLEUR MARCHÉ

Nos prix : '

50.- 60.- TO.- 80.-
(Une e-érie de COMPLETS i 40 franc»)

! Grand clioix en pantalon» à 7, 10, 12, 15, 18, 20, 22 tt 25 franca

| Cortnmea ponr enfants à 10, 12, 15, 18, 20, 22. 25, josqu'à 33 franca

Habita lavables ponr enfanta depuia 5 fr.

Vestons alpaga à dea PRIX TRÈS AVANTAGEUX
1 1 1  ¦ ¦'¦»¦ " "•""« '"" « "" ¦- "' ™ " l'"-««l !¦¦ .

MT Nos achats Importants, faits en temps voulu , dans de
bonnes conditions, nous permettent d'offrir comme autre-
fols le plus grand choix sur place eV le plus avantageux.

¦«^ ¦̂¦̂ ¦¦«¦¦¦rtaiBaHBHHHHMHMBM 'BMHZMMBnaBl'̂ HHl̂ nMBnHBBaaK' BMBHaBH

**WïL«*wto Commerce de fer fribourgeois ¦ ?C,FU ,̂,
rfirrpçnr.Pnanf ° o» «*m«»ae, poor rt-ère ,
LUI ICû y vk  tlillit S A  on boo oovriet »oif ur , marié oa

. .. . . .  . .___ ' ," . * . uoo, Unisse ds filiation , langnt
sténo -daetpographe Fribourg ïïW.ft^S'̂ - :

exDérimenté. - 9 0 , rue du Pont-Suspendu et rue de Ijiusannt, S5 ,,,a- Travail aunré poor pla-
_ . ,  .J. . -• , - _̂_ aienra annéïg. «On paierait leBëruswa ttUrtatt» exlg*<5- , voyage da la famille. Î80Ï
raire oflres ésrites sous chu- Notu avona l'avantage d'Informer notre honorable clientèle qoe Adr. offr. aooa chiffre PîUO F

tre* P î O t t F *.  Publicit ** S. A; oooa avoo* oqvert one NCOCCBaai«E, * la rae *• Lianuunn». kPubllei ta * S.  A., Friboura.
Pribourg. UU %* êt *t vi*- *.-ui *d* VBniâM. P ÎHû F MJf»

liilii Mis^i,
es 

¦&*!&$
Di^riuon compote et «s. IJaiQcallIcric-OulllIagcs-FerreiiieDts de bltlments « *.!. *»!**'*• «Srïïu««S?«

gaWttSSS 
¦* ¦ to« i™r*""lw£ SîasHîSuso>chev«u. Grati.. Mtî ; , Apt lClôS de menflge Hoirie LU DIN .illari.Ecrire : Dînai, 7b, Boitf*'.- " '- ¦ , j* . HOJIIa LU DIN, Mlleite,

Wd Pont d'Arc*, , *iew,éy<>. tf 
_ ¦ ' , Il /l I • I '"** à'  ̂C'U^

ia,e-- - '

p *ppp u La Brasserie du Cardinal A LOUER
Vlftflfle IffllCHC ENGAGE 

(Un. lei environa de Friboarg
de ohov»i .. . . . .. nn petit chalet;» quant * oe Dons manœuvres et charretiers «.eub. *, & troi* «bambre.. .̂iUBoocherieehovallnet.He««. _ _.. • . , . . , „ .  t9*»- "*<ru*lU ds* Auguttin*. i24, Fri- P«w F-nboorg e* poor aon dépôt de Genève. 8'adr. aooa chiffre. P Î169 F. *boorx- P ï : ? i ! F 2 2 9 ô  fie V'rf |.*«« »M tm«»nx -J» 1» Erownlr. . ' m PubXieita * B. A., Pribourg.

#i»#®>»#iiw®®ii#«ii»>»i»®#######i»@si

i Aux Chaussures Modernes S. A. |
J J. MAJEVTY, gérant
t Rue de Romont, 26 FRIBOURG Téléphone 5.89

M Peu de temps seulement nous pouirons enoore offrir ; !
S 22-2S- '1 . ¦ ¦ ¦ - -  '• ¦ - - ¦' ¦̂¦ ¦¦ - 3S-H : l

 ̂
BottiûM pour enfant», bontafef 5.50 f Bottine» dames, ferrées 14 _

y  
Bottines pont entoU, eoipeignes _ ( .; . / .  . 7. - - , , ^̂  :diinail0lM ; ; 14i ~

^j 26-19 30-35 ¦ '¦ ¦ * * forme amériwùne " '1"4.B0 ' 
^

g Bottines poi» fflle» et ijarçon», ferrées 9 0̂ 11. — " » » an box- 1.7!50 '
.j • - • • » * '«*« 11. ~ 12 0̂ » » » » Derby -\Q\ — j
y  * ' " ' »¦ » - . .» non ferrée», bouts 10.50 12, — - » » chevreau, élégants 22.60
S » * » » Derby . 11. — 12.60 l

2 » ' ¦ " » 
¦ ¦ ¦

» • • ¦ boxcalf 12.60 14.60 . 
w:47 

J
U ' 38^» " ¦ - . NapoDtaina, .bonne qpialiU 

 ̂
17.60 [

C Bettinea garçon», frrées <r < : ¦ '*$£$$% 16t50 
SouUers militaire», ferrés 18.50 [

U . . , . pour dimanche . 15,50 , ' ' ' kspuflleU 20. - I
A, . . façon miUtaire 18.50 ¦ ' ' , 

'¦ * ' * "̂  23. — (
W ;

' 
* 

'• » .  Derby, boxcalf ' ' 18 50 
BoUi™8 lawt«. pou» dimanche 17. 

_ 
^W NapoUtain» pour garçons - i B S O  '¦ * Dwby * ' ' 8oMea : .̂ . 1.8.50 4

H _. , * ,• -. ', '"- ' ¦ /• . ' •" y - ' ' "¦'- *:¦ lacets, en box, soignés 20. — fU (aianfl8iire8 impermteDles en tout genre f  , Derby, formo américaine ^ 22.50 f
A Vu la pénurie de chaussures en perspective, nous conseillons vivement i
H à chacun de profiter largement de notre offre jf
H DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU CATALOGUE GRATIS & FRANCO . - K
A' ' ' r

Servante de eut
peraonne «lemanatas pIl

dani ooe euro de la t),
lomt-sOde. 2108

8'«vlxeMei ioo» P «51 B fcbliclta * S.  A-. BuUa,

Deux amis
académicien

deaudeil csiTemtios fr - :•;,
peoifni ita promenadta da
«maocbe, aveo DemoUcllet
tonnua familles. 3301

Adr. o!Tr. sooa chiflrs P Jja,
ii publicita. S. A., » /•' >• ( '. ",

ON DEMANDE
poor U Î5 mai

jeune fllle sérien
BacViLiïit bien taire la cei,
dant petit  m*na,ael aox erni,
da f r ibonrg .  Vota gage*.

8'adr. sons chiffra !".'! ;« .
Publicita* 8. A., -Priboury.

O* •aeœona», commo ». -
Iontalrr, ooe

JEUNE FELL
(Ualrut apprendra l' » l ! « .i . .

8'adraaaer i J. XI—et , t-
Alptnblick, E»«eU»»ri (ca- ,
d Uptern-ald). iî)-

Café à rcmetln
• A 1- A I:SA.\M :

aborda Immèdiata il> U -, .
riid apparwiuent, t«rraai» ,](

booles, 10.000 m. de Un,
peo de ri-pn.il ' , a ZOO lr. Ytv ,

H aires-av à I>. Irar , Un,
oarrf d* Orancy, 2-i, xanaai.

mr A LOU L
pool le *5 joi l le t . » ekaatk,
bien <xpo*e-M , aa .olell et 1
«chambra borgne.

B'»ar»«*r : Gru«i1liM

Les chapeaux
de paillo
les plus

nouveaux i

I 

CHAPELLERIE
GALLEY

£4. rne fie Laossan. , Friboci

OM DEHiKDE

tine jeune fil]
Mch*nt faire on peo la «soii
«Occaelon d'aider ao eafé.

Ogres aotu PSIBi f à Pu
cita* S. A. , Fribourg. !


